
Saliout première station de l'Espace
Les trois hommes de Soyouz ont réussi

Les trois cosmonautes de Soyouz 11 lancés dimanche matin de Baikonour,
sont passés hier à bord de l'engin Saliout, en orbite terrestre depuis six
semaines, réalisant ainsi un objectif majeur de l'expérience. Cet exploit
soviétique, qui efface l'échec partiel de Soyouz 10, vise à montrer la

possibilité de stations scientifiques permanentes en orbite terrestre.

Les cosmonautes ont pénétré dans
la station Saliout par un passage.
Le problème du transfert d'un équi-
page vers une station orbitale par
un vaisseau de transport a été résolu

pour la première fois , a déclaré
l'agence Tass. « Une station scienti-
fique fonctionne dans l'Espace. Tous
les appareils de bord ainsi que les
instruments fonctionnent normale-

ment. Et les cosmonautes ont com-
mencé à remplir leur programme de
vol » .

Plus de 25 tonnes
L'agence a révélé que l'ensemble

rigide Saliout-Soyouz pèse au total
plus de 25 tonnes. La presse soviéti-
que n 'avait jamais encore précisé
les dimensions ni le poids de Saliout.
Les Soyouz ayant un poids de 7250
kg, Saliout pèse donc 17.750 kg., soit
près de 18 tonnes.

A 8 h. 45 (heure de Paris), Soyouz
11 s'était d' abord arrimé à Saliout
qu 'il avait rejoint après une « pour-
suite » de plus de 25 heures. Le ren-
dez-vous final a eu lieu au cours de
la journée.

L'arrimage s'est effectué en dou-
ceur. « Il n 'y a pas eu de vibrations
lorsque les deux véhicules se sont
touchés », a déclaré l'agence.

L arrimage de Soyouz 11 avec Saliout. (bélino AP)

Après l'égalisation des pressions
dans les deux engins, les cosmonau-
tes ont reçu le feu vert pour s'intro-
duire dans la station.

C'est Viktor Patseyev, l'ingénieur
d'essai , qui fut le premier à se glisser
dans le laboratoire. Il fut suivi de
Vladimir Volkov, ingénieur de vol,
puis de Georgy Dobrovolsky. Les
trois hommes constatèrent que les
appareils de Saliout fonctionnaient
bien après leur six semaines de vol
orbital , et commencèrent aussitôt
leur programme de travail à bord
de la station , qui comprend plusieurs
compartiments.

Selon Tass, ce programme se résu-
me ainsi :

— Vérifier tous les appareillages
et circuits de bord.

SUITE EN DERNIERE PAGE

La question de la convocation
d'une conférence sur la sécurité eu-
ropéenne a été évoquée hier par M.
Tsarapkine, ministre adjoint sovié-
tique des Affaires, étrangères, au
cours d'un entretien avec Sir Denis
Greenhill, son collègue du Foreign
Office.

L'entrevue, qui a duré 45 minutes,
a eu lieu à l'initiative de M. Tsarap-
kine, arrivé à Londres samedi der-
nier en visite privée après avoir
discuté du même problème à Copen-
hague et à Oslo.

De source anglaise autorisée, on
Indique que l'échange de vues d'hier
a consisté en une réaffirmation des
positions respectives de l'URSS et de
la Grande-Bretagne sur la sécurité
européenne : M. Tsarapkine a souli-
gné que le moment était venu de
procéder à des consultations multi-
latérales en vue de la préparation
d'une conférence pan-européenne. En
réponse Sir Denis a attiré l'attention
de son interlocuteur sur le commu-
niqué publié vendredi par le Conseil
de l'OTAN et qui, dans son paragra-
phe 9, affirme qu 'un règlement du
problème de Berlin créerait un climat
favorable à la réunion d'une telle
conférence.

Le problème de la réduction mu-
tuelle et équilibrée des forces de
l'OTAN et du Pacte de Varsovie n'a
pas été soulevé par M. Tsarapkine.

(ats, afp)

Un pas vers
le désarmement

Un accord est possible sur Berlin
Optimisme après la réunion des Quatre

La 21e rencontre des ambassadeurs des Quatre « grands » à Moscou s'est
tenue hier sous la présidence de M. Kenneth Rush (Etats-Unis), et a enregistré

' des progrès.

« Je suis encouragé par les discus-
sions d'aujourd'hui. J'estime que
nous réalisons des progrès en rap-
prochant les points de vues », a dé-
claré l'ambassadeur américain à
Bonn.

Pour la première fois en effet , les
quatre ambassadeurs ont fait état

de progrès. La prochaine réunion
aura lieu le 25 juin.

M. Jean Sauvagnargues, ambassa-
deur de France, a également fait
des déclarations optimistes après la
séance. Il a souligné que le texte
d'un accord possible était déjà sur
la table. Comme on lui demandait si

L ambassadeur soviétique n'était pas le moins souriant, (behno APt

un -accord pourrait intervenir d'ici
la fin de l'année, il a répondu que les
diplomates ne parlent jamais de ca-
lendrier. « L'important est que nous
parvenions à un bon accord... » , a-
t-il dit , ajoutant qu 'il était relati-
vement peu important que cet accord
intervienne dans quelques semaines
ou dans quelques mois.

Un nouveau pas
« Si nous avançons d'un pas cha-

que fois , cela me suffit » , a-t-il ajou-
té, faisant allusion à une déclaration
de son collègue soviétique, M. Pyotr
Abrassimov.

Ce dernier venait de déclarer :
« Aujourd'hui, un pas en avant , à

mon opinion , nous aurions pu faire
deux pas ». Comme on lui demandait
aussi si un accord était possible
avant la fin de l'année, M. Abrassi-
mov a répondu :

« En ce qui me concerne unique-
ment , oui ».

SUITE EN DERNIÈRE PAGE

Assassinats politiques
au Pakistan oriental

Une centaine de personnes soup-
çonnées de collaborer avec les auto-
rités militaires ont été assassinées
au Pakistan oriental depuis l'inter-
vention de l'armée" et la mise hors-
la-loi de la ligue Awami , estime-t-on
dans les milieux diplomatiques.

La presse officielle pakistanaise a
fait état de l'assassinat de neuf per-
sonnalités politiques. Mais d' après
ces sources, de nombreux autres col-
laborateurs ont été exécutés par des
tueurs et ces meurtres se distinguent
des nombreux assassinats signalés
dans les campagnes où des bandes
de malfaiteurs sévissent en toute
impunité.

Toute résistance organisée a cessé
dans la province , mais d'après ces
sources, une résistance larvée con-
tinue : des bombes explosent près
des cinémas, dans des succursales
de banques du Pakistan oriental, des
péniches transportant du jute sont
détruites, et des lettres de menaces
au nom du « Gouvernement provisoi-
re du Bangia Desh » sont adressées
à des fonctionnaires.

De son côté, l'armée poursuit sa
campagne contre les villages à popu-
lation en majorité hindoue. Selon
certains témoignages plus de 10.000
Hindous se sont regroupés dans le

village de Narsingdi Megna , à une
trentaine de kilomètres au nord-est
de Dacca. Demhrai , où vivaient en-
viron 15.000 personnes , a été aban-
donnée par sa population : il ne reste
plus dans la ville que quelques com-
merçants musulmans qui fuient dès
la tombée du jour.

Selon un diplomate en poste à
Dacca , la population hindoue a en-
trepri s un véritable exode après les
opérations menées par l'armée dans
les secteurs de Faridpur et de Khul-
na, qui ont fait de nombreux morts.
« Nous avons constaté cela partout
où l'on nous a autorisés à aller »,
a-t-il dit. (ap)

L'AUSTRALIE MEMBRE DE L'OCDE
QUI MISE SUR LA CONCERTATION

Les discours prononces lors du
10e Conseil ministériel de l'Organi-
sation de coopération et de dévelop-
pement économiques (OCDE) qui
s'est ouvert hier au château de la
Muette sous la présidence de M.
William Rogers, secrétaire d'Etat
américain , ont porté essentiellement
sur les pressions inflationnistes qui
pèsent sur les pays industrialisés
occidentaux , ainsi que sur la récente
crise monétaire qui, le mois dernier,
a mis en évidence une absence de
concertation entre les pays intéres-
sés.

La délégation américaine a, de son
côté, particulièrement insisté sur les
charges que représentent les dépen-
ses de défense que son pays assume
à l'étranger, au moment où la situa-
tion inflationniste des Etats-Unis
fait l'objet de critiques.

Ce 10e Conseil ministériel a d au-
tre part été marqué par une brève
cérémonie solennelle consacrant l'ad-
mission de l'Australie comme 23e
membre à part entière de l'organi-
sation.

M. Valéry Giscard d'Estaing, mi-
nistre français de l'économie et des
finances , a dénoncé « la pérennité
du trouble monétaire international »,
en faisant observer : « Les réflexes
nationaux de protection qu 'elle sus-
citera inévitablement aboutiront à
la reprise d'un mouvement de com-
partimentage monétaire de notre
planète et de cloisonnement des
échanges commerciaux ». Il s'est éle-
vé contre le fait que, pour la pre-
mière fois , aucune concertation in-
ternationale n 'ait permis de faire
prévaloir une solution satisfaisante
pour tous, (ap)

Bagarres
à Milcai-

Une bagarre a éclaté dans la nuit
de dimanche à lundi entre des étu-
diants de l'Ecole polytechnique de
Milan , des familles de sans-abris à
qui ils avaient offert de s'installer
clans le bâtiment universitaire, et la
police qui cherchait à les déloger,

(ats, reuter)

/ P̂ASSANT
Il paraît que l'Opéra de Paris est en

train de mourir de sa belle mort.
D'abord parce que les derniers spec-

tacles qui y ont été donnés étalent pis
que médiocres.

Ensuite parce que le dernier direc-
teur est mort de toutes les avanies
qu 'on lui a faites.

Enfin parce que les artistes, soute-
nus par leurs syndicats, affichaient de
telles prétentions , qu 'il n'est plus pos-
sible de continuer l'exploitation de cet-
te scène, considérée comme la plus
chère du monde : subvention annuelle,
40 millions de francs par an...

Ce qu 'il y a de plus curieux — c'est
Pierre Hugli qui le raconte — est le
fait que même les solistes de l'orches-
tre, qui n 'étaient pas tenus d'assister
aux répétitinos ne l'étaient pas davan-
tage de participer aux représentations.
Et à ce sujet voici l'histoire plaisante
que notre confrère raconte :

« Un concierge se voit offrir deur
places à l'Opéra par un de ses loca-
taires :
— Vous pouvez les donner à votre
femme et à votre fille, à condition que
vous puissiez me rendre un petit ser-
vice !
— D'accord. Que dois-je faire ?
— C'est très simple. Vous prenez ce
trombone, vous vous rendez dans la
fosse des musiciens ce soir, vous pre-
nez place à côté de mes deux collègues
et , quand le chef vous fait signe, vous
faites semblant de jouer en portant
l'instrument à vos lèvres.

Le concierge se rend donc à l'Opéra,
gagne la fosse et attend patiemment
son, tour.. Lorsque le chef donne le dé-
part aux trombones, les trois instru-
ments se lèvent , mais aucun son ne
sort... Il s'agissait de trois concierges. »

Peut-être cette bonne blague a-t-elle
été fabriquée pour les besoins de la
cause.

Mais lorsque les artistes eux-mêmes
ne veulent plus travailler on peut bien
dire que ce qui s'en vient par la flûte
s'en va par le tambour...

Percé, naturellement.
Le père Piquerez

L'Etna bouge
Après quatre jours d'accalmie,

l'Etna a recommencé à cracher des
flots de lave qui coulent sur ses
flancs en direction des villages de
Sant'Alfio et Fornazzo à la vitesse
de 100 mètres à l'heure.

Les deux localités ne sont cepen-
dant pas en danger immédiat car les
coulées se trouvent encore à près
de trois kilomètres à vol d'oiseau et
suivent à peu près la même voie que
celles qui passèrent le mois dernier
près de ces mêmes agglomérations.

(ap)

Une beauté endommagée
Une stripteaseuse londonienne ,

Mlle  Jennifer Ann Macmillan, q por-
té plainte hier contre un spécialiste
de la .chirurgie esthétique, le Dr
Phili p Lebon, membre du Collège
royal des chirurgiens, à qui elle re-
proche d' avoir « endommagé sa
beauté » à la suite d'une opération
destinée à accroître le volume de
sa poitrine.

Elle lui demande 56.760 f . f .  pour
les cachets perdus , plus une indem-
nité hebdomadaire de 1320 f . f .

La jeune f i l l e  a déclaré avoir subi
une première intervention en décem-
bre 1967 au cours de laquelle un sac
contenant un produit f lu ide  avait

ete insère dans chacun de ses seins.
Elle avait payé pour cela 2024 f . f .

En septembre de l' année suivante,
elle nota une diminution de la ferme-
té de sa poitrine et le Dr Lebon
remp laça l'un des sacs pour le prix
de 942 f . f .

Mais la plai gnante affirm.e que ja-
mais depuis sa poitrine n'a « repris
sa form e » et qu'il lui a fa l lu  aban-
donner une tournée à l'étranger du
fa i t  de douleurs à la poitrine.

Le Dr Lebon conteste le bien-
fondé de la demande.

La date de l' audience n'a pas en-
core été f i xée .

(ap)



Fahy: Exposition Jean Ducommun

Une inspiration qui vient de la science-fiction

La Galerie Pélikan, de Fahy, présente
actuellement et jusqu 'au 15 juin une
exposition consacrée à un artiste peu
connu : Jean Ducommun. Attiré par
le fantastique et le mystère, influencé
par le surréalisme, l'artiste, qui est
natif de Saint-lmier, voue délibéré-
ment son oeuvre à des représentations
de science-fiction.

L'ARTISTE
Né à Saint-lmier en 1928, Jean Du-
commun est d'abord radio-électricien.
Engagé au service technique de la
Radiodiffusion suisse, il profite d'un
horaire irrégulier pour dessiner sé-
rieusement à partir de 1955. Inspiré

par la science-fiction, Jean Ducom-
mun dessinera des paysages extra-
terrestres dans lesquels il campe des
monstres nés de son imagination. En
1960, il découvre Dali et le surréalis-
me. Fasciné par le fantastique, le mys-
tère et l'insolite, il se met à travail-
ler à des tableaux du genre de ceux
qui sont présentés à Fahy. L'artiste
livre régulièrement des réalisations
graphiques et travaille à la réalisation
de couvertures destinées à des ma-
gazines illustrés.

L'OEUVRE
Les oeuvres présentées à la Galerie

Pélikan, sont d'une qualité inégale.
S'il en est qui sont anodines et ba-
nales pour le domaine dans lequel
l'artiste a choisi d'évoluer (la science-
fiction), d'autres en revanche frappent
par leurs couleurs vives, leurs formes
futuristes et surtout par un certain
rythme énergique qui semble se dé-
gager à travers le caractère compact
des masses et là disposition subtile
des lignes de forces.
L'angle de vue est souvent insolite et
dénote un souci de la perspective et
de la composition. Des perspectives
aériennes, nombreuses, allègent une
oeuvre qui parvient souvent à « huma-
niser » en quelque sorte la science-
fiction . Avant tout décoratif , l'art de
Jean Ducommun ne manque pas de
chaleur.

D. J

Ecouté

Ballade de I enfant Inconnu, Cantate
pour soprano, ténor, choeur et or-
ohesre, op. 93. Chant de Joie (Zdra-
vitsa^, op. 85. Sept, ils sont sept,
cantate pour ténor, choeur et orches-
tre, op. 30.
N. Pliakova, soprano, V. Makhov
et I. Elnikov, ténors.
Choeurs et Orchestre Symphonique de
la radio de l'U. R. S. S., dir. G. Roj-
destvenski et E. Svetlanov.
LE CHANT DU MONDE LDX 78
474 g. u.
Intérêt : deux premières mondiales.
Interprétation : très convaincante.
Qualité sonore : satisfaisante.
En 1963 encore, l'un des meilleurs
connaisseurs de la musique russe, le
musicologue M.-R. Hoffmann avouait
dans un petit livre consacré à Pro-
kofiev (Ed. Seghers) : « J'avoue ne
pas connaître encore Zdravitsa et la
douloureuse Ballade de l'enfant qui
reste inconnu, deux très belles par-
titions si l 'en luge par les avis des
spécialistes soviétiques de Prokofiev ».
Le même M.-R. Hofmann signe au-
jourd'hui le commentaire de ce dis-
que. Il nous y apprend que « Le
Chant de Joie » ou Zdravitsa, écrit
sur des paroles de chants populaires
est un chant de fête à la gloire du
travail. Cette oeuvre joyeuse mais
•assez conventionnelle est d'une qua-
lité inférieure à la « Ballade de l'En-
fant inconnu » qui se proposait de
retracer le destin d'un adolescent or-
phelin, héros de la résistance durant
la deuxième guerre mondiale. La par-
tition la plus remarquable de ce dis-
que est cependant la plus courte des
trois, « Sept, ils sont sept », qui pos-
sède la véhémence de la Suite Scy-
the. Inspirée à l'auteur par la révo-
lution d'octobre, elle demeure, mal-
gré le temps, une page audacieuse
très réussie.
Disque d'un intérêt inégal , mais qui
vient notablement enrichir la disco-
graphie du.compositeur russe.

J.-C. B.

PROKOFIEV (1891-1953)

Lu
Nizan journaliste
Sous le titre Pour une Nouvelle Culture
(Grasset) , Susan Suleiman vient
de réunir une septantaine d'articles de
Paul Nizan, parus entre 1930 et 1939.
On a mis du temps à exhumer de l'obs-
curité Nizan romancier et Nizan es-
sayiste, on a aujourd'hui un autre Ni-
zan, un Nizan journaliste.
Nizan, romancier, militant, pamphlé-
taire, était à l'affût , preuve en soient
la richesse de son propos et de son
objet. Tous ses contemporains y sont
passés au crible : Malraux, Drieu , Cé-
line, Chamson, Gide, dartre, Berl, Mau-
riac, le roman policier, les écrivains
américains, les anglais. On voit donc
l'intérêt du livre qui importe à plus
d'un titre. Derrière ; ces articles impi-
toyables, passionnés, militants, écrits
sur le vif de l'actualité, il y a d'abord
l'auteur d'Antoine Bloyé de La Cons-
piration, â'Aden Arabie et des Chiens
de garde , pour ne citer que les plus lus
des livres de Paul Nizan. Mais il y
a aussi , et surtout, une époque,
l'entre-deux-guerres. Cette période
est profondément marquée, à tous
les niveaux, par une rupture, et,
pour les gens de mon âge, le témoi-
gnage n'est pas négligeable. En ce
sens, il n'est pas exagéré de dire que
les articles de Pour une Nouvelle Cul-
ture, bien loin d'être complètement ab-
sorbés par l'actualité et la lutte du
moment, viennent aussi donner un vi-
sage à cette période 30-39, visage peu
commun et qui n 'est pas près d'être
celui dont l'école parlera aussi. Pour
une nouvelle Culture, c'est aussi une
manière de comprendre l'histoire intel-
lectuelle de l'entre-deux-guerres. On le
sait , cette décennie est une rupture ;

une rupture vue et vécue par un fa-
rouche militant, un fervent défenseur
de la Révolution d'Octobre.
Les grands noms de la littérature
d'avant-guerre sont toujours considé-
rés comme les valeurs, les sommets
inamovibles de notre culture. Pas tant
que ça, dirait. Nizan. Et, au fait, ces
grands esprits, Drieu, Gide, Mauriac,
quel sens ont leurs œuvres, comment
travaillent-ils le langage et la société
de leur temps ? De quoi sont-ils res-
ponsables au travers de leurs livres ?
Le point de vue de Nizan est partial,
mais cette partialité est affichée et,
c'est ce qui importe , cohérente. D'autre
part, son souci n'est pas celui d'un
critique littéraire qui aurait l'éternité
pour parler des œuvres, au contraire il
est celui d'un combattant, d'un mili-
tant : « La théorie de l'art pour l'art
n'est qu'une reconnaissance aveugle de
la solitude de l'artiste dans la société
bourgeoise. Il faut à l'écrivain un appui
social. »
Jamais peut-être, autant qu'entre 1930
et 40, les camps n'ont été aussi dure-
ment marqués dans leur séparation.
Il y a d'une part , ceux de la nouvelle
génération dont on sait aujourd'hui
qu 'ils participaient d'une assimilation
abusive (Malraux et Sartre) ; d'autre
part , il y a les vieilles barbes du fas-
cisme naissant ou de la bourgeoisie dé-
cadente ; enfin , il y a les traîtres, ceux
qui croient faire de la littérature prolé-
tarienne alors qu'ils ne font que de
l'exotisme Fascisme et communisme.
Nizan est mort à l'âge de trente-cinq
ans. On peut se poser une question :
qui seraient ses amis aujourd'hui ?

BRG

Le fromage
et les soupers d'été
A bon souper, bons fromages, telle
est l'opinion générale que vient de
confirmer une récente enquête ! Cet
été donc, pour vos soupers, vous
ferez des salades de fromage, que
vous accompagnerez de pain paysan,
de couronne de seigle ou de pain
romain.
L'important dans une salade au fro-
mage, est la sauce. Vous la prépare-
rez au raifort, de la façon suivante :
3 cuillerées à soupe de vinaigre de
vin blanc,

.5 cuillerées à soupe d'huile, | i;
une demi à une cuillerée à soupe de
raifort râpé,
un quart de cuillerée à thé de sel ou
de sel de céleri,
poivre.
Mélangez vivement le vinaigre et
l'huile, puis assaisonnez en ajoutant
raifort, sel et poivre. ConÉervez au
frais.

SAUCE MARJOLAINE
3 cuillerées à soupe de vinaigre à
l'estragon,
un quart de cuillerée à thé de feuil-
les de marjolaine sèche (ou la pointe
d'un couteau de marjolaine en pou-
dre),
1 prise de poivre,
un quart de cuillerée à thé de sel,
1 cuillerée à thé de moutarde,
4-5 cuillerées à soupe d'huile.
Mélangez bien marjolaine, poivre,
sel, moutarde et vinaigre, puis ajou-
tez l'huile en fouettant vivement.

SAUCE AU YOGHOURT
1 dl. de yoghourt,
une demi-cuillerée à thé de fenouil
frais ou une pointe de couteau de
fenouil en poudre,
2 cuillerées à thé de jus de citron ,
trois-quarts de cuillerée à thé de sel,
1 prise de sucre,
1 prise de poivre.
Mélangez le yoghourt et le fenouil
au jus de citron pour en faire une
masse lisse que vous assaisonnerez
avec le sucre et le poivre.

SAUCE A L'ESTRAGON
3 cuillerées à soupe de vinaigre,
1 prise de sel,
estragon et fenouil frais,
1-2 cuillerées à thé de moutarde,
4 cuillerées à soupe d'huile.
Mélangez bien sel, estragon, fenouil,
moutarde et vinaigre, puis ajoutez
l'huile en continuant de fouetter.

SAUCE GOURMET
3 cuillerées à soupe de vinaigre de
vin blanc ou
2 cuillerées à soupe de vinaigre de
vin blanc et 1 jus de citron ,
5 cuillerées à soupe d'huile,
une demi-cuillerée à thé de sauce
Worcestershire,
1 cuillerée à thé de câpres,
1 cuillerée à soupe de sbrinz râpé.
Mélangez soigneusement vinaigre,
jus de citron et huile, puis ajoutez
la sauce Worcestershire, les câpres
hachées, et le sbrinz.

* * *
Ces sauces accompagneront très
bien une salade de fromage à la
mode d'Emmental :
Ingrédients : 600 gr. d'emmental,
quelques concombres.
Râpez l'emmental avec une râpe à

légumes, directement dans la sauce
à salade ; laissez reposer une demi-
heure au moins et décorez avec les
concombres coupés en rouelles !

SALADE DE FROMAGE
A L'ARGOVIENNE
300 gr. d'emmental, un petit oignon,
300 gr. de carottes cuites, un demi-
bouquet de persil.
Après avoir coupé l'emmental et les
carottes en dés, mélangez-les à la
sauce et laissez reposer. Saupoudrez
ensuite - avec l'oignon et le persil
finement hachés. '¦ ,¦ •¦ • -" ••*> ' -fii '

SALADE DE FROMAGE
A LA DUBARRY
250 gr. de gruyère ou d'emmental,
un petit chou-fleur, un bouquet de
persil , 2-3 tomates.
Faites cuire le chou-fleur dans
' ucoup d'eau salée ou à la vapeur,
jusqu 'à ce qu'il soit presque tendre.
Laissez-le refroidir. Défaites-le en
petits bouquets, puis laissez-le repo-
ser dans la sauce à salade. Ajoutez
ensuite le fromage coupé en petits
bâtonnets et le persil finement ha-
ché. Mélangez bien tous ces élé-
ments, puis décorez la salade termi-
née de rouelles de tomates.

SALADE DE FROMAGE
A LA RUSSE
200 gr. de gruyère ou d'emmental,
Coupez le fromage et les carottes
200 gr. de petits pois cuits (frais ou
en boîte), 200 gr. de carottes cuites,
un oignon , une botte de ciboulettes,
directement dans la salade relevée
avec l'oignon finement haché, ajou-
tez les petits pois. Saupoudrez de
ciboulette au moment de servir.

SALADE DE FROMAGE
AU RAIFORT
300 gr. de gruyère, une grosse ra-
cine de raifort , 1-2 cervelas, filets
d'anchois roulée.
Emincez le fromage et le raifort
dans la sauce et ajoutez les cervelas
coupés en rondelles. Décorez chaque
portion d'un filet d'anchois.

* * ?

-* Si vous aimez le curry, vous
pouvez en ajouter une pointe de
couteau lorsque vous avez mis des
tomates dans votre salade !
* Vous pouvez présenter votre sa-
lade de fromage de façon originale
en utilisant — une fois n 'est pas
coutume — vos bols à bouillon !
*- Si vous voulez faire preuve d'ori-
ginalité, servez votre salade de fro-
mage dans des demi-noix de coco !
* Avez-vous quelques cervelas, un
reste de petits pois ou de haricots
au frigo ? Ajoutez la même quantité
de fromage en petits dés et mélangez
le tout à la sauce, puis laissez repo-
ser. Votre souper fromage est prêt.
* Les raisins rouges ou blancs se
prêtent particulièrement bien à la
décoration d'une salade de fromage,
ne l'oubliez pas !

Mari. "R. -R.

DIT-ELLE

Réflexions sur le mouvement «underground»
Réagi

L un des aspects les plus intéressants
du cinéma actuellement, c'est le déve-
loppement du mouvement qu'on a bap-
tisé « underground » aux Etats-Unis et
qui est loin, vu l'impact qu'il a obtenu,
d'être limité au seul médium en ques-
tion. Ne peut-on pas déjà p arler de
littérature, de presse, de peinture, de
sculpture « underground » ?
Qui dit « underground » dit « marginal »
et aussi anti-quelque chose, donc en
dehors — si cela est réalisable — du
système de production des oeuvres
d'art (ce mot détonne quelque peu
appliqué à une série de réalisations
qui nient l'art en tant que musée
reçu). La coopérative est l'une des f o r -
mes que prend parfois  la nouvelle
production, mais il y a aussi d' autres
modes de financement. L'important est
non pas le bénéfice commercial qu'on
va tirer de l'exploitation du produit .
mais sa d i f fus ion  la meilleure (ce qui
ne revient pas tout à fa i t  au même, en
dépit de l'apparence). Ed Emshwiller,
réalisateur « underground » américain
exp lique pourquoi il fa i t  des f i lm s :
« Il y a beaucoup de raisons. Plus géné-
ralement, je  désire faire des f i lms.
Comme beaucoup d' autres réalisateurs,
je  l'ai désiré enfant déjà.  Ensuite j' aime
l'idée d'un art à sauver de lui-même,
pour l'élargissement de la compréhen-
sion, pour une vision plus approfondie
des choses, une mentalité plus évoluée.
Je réagis contre les restrictions exté-
rieures qui m'empêchent de trouver la
voie propre du cinéma et ses propres
limites. Je n'aime pas les censeurs, les
banqui ers, les bureaucrates, les union-
istes , les critiques d'art ou quiconque
me disant ce que je  peux ou ne peux
pas faire.  Mes propres conflits et limi-
tations intérieurs sont suf f i sants  en

eux-mêmes — ou dois-je demander de
l'aide ? — pour qu'on en ajoute. Je ne
crois pas qu'il soit nécessaire , ou même
désirable dans beaucoup de cas d' avoir
des millions de dollars et des cohortes
de techniciens pour fa ire  de bons
f i lms .  »
Nouvelle liberté pour l' artiste , nouvel-
les ' l ibertés pçur le mode d' expression
qu'il s 'est choisi et qui n'est pas un
« job  » mais une passion. Il  dépend
d'un engagement que la vie reprenne
son sens. En quelque sorte l' artiste
n'est plus le porte-parole de la société ,
il n'est plus le témoin, le rapporteur
d'événements. Il est tout simplement.
Et par le fa i t  qu'il est, il prépare une
meilleure compréhension entre lui et
les autres, donc il crée les conditions
d'une nouvelle société.
L' opposition ne se développe pas au
niveau des idées , mais du comporte-
ment. Voila la plus grande nouveauté
du mouvement : la méfiance vis-à-vis
des mots ou de l'écriture proposée
comme des schémas de pensée. Tant il
est vrai que l'un ne va pas sans l'autre.
Qu'est-ce qui commande encore la di-
rection, dira-t-on ? La découverte d'ho-
rizons plus lointains que ceux de la
conscience, les plaines infinies où se
noie la logique à laquelle nous nous
référons par habitude. A une époque
où Socrate raisonnait sur le monde
grec , il ne pratiquait pas autrement :
serrant plus étroitement le sens de la
vie à travers l' expérience pour dégager
dans le dialogue quelque vérité plus
adaptée à l' espoir de liberté.
Comme les rues et les places publiques
sont encombrées de voitures, comme
les salons sont devenus des living-
rooms, il est presque normal que les
salles de cinéma tiennent lieu de

champs de réflexions et de rencontres
pour une génération (the Film Généra-
tion comme l'appelle un critique de
cinéma américain) appelée à considérer
le cinéma comme son premier langage.
Or, il est évident que la salle de cinéma
classique tout comme le f i lm  classique— de ciné-club — ne répond plus à
ce critère de dialogue. Le mouvement
« underground » apporte des f i lm s et
partant des salles (mais leur définition
ce serait plutôt de ne pas ressembler
à des salles) où l'initiation devient pos-
sible, sans qu'interviennent les fameux
alibis culturels. On y va p our être de
quelque chose avec la certitude de s'en
retourner d i f f é ren t  de ce qu 'on était ,
avec un gain ou une perte , peu importe,
car ce qui compte , c'est la participation ,
la communauté dans l' approche.
A ces réflexions que m'inspirent des
articles parus dans « Dialogue » (vol. 4
1971 no. 1) pourrai t s'ajouter la sur-
prise : Dialogue » est distribué par un
organe gouvernemental , l'U.S. Informa-
tion Agency, par l'intermédiaire des
ambassades. On y précise bien que la
responsabilité des articles incombe aux
auteurs, mais enfin pourrait-on imagi-
ner dans un autre pays une di f fus ion
aussi large d'informations sur un mou-
vement marginal par le biais d'une
publication of f ic ie l le  ?

Cl. Vn.

I L a  

perle
Lorsqu'on écrit qu'une voiture, dans
un accident , s'est retournée, quel
besoin y a-t-il d' ajouter « f o n d  sur
fond » ?
Au surplus, une voiture aurait-elle
deux fonds  ?

Le Plongeur

HORIZONTALEMENT. — 1. Attec-
tation. En passant par. Langue indo-
européenne. 2. Avec elle on va de pis
en pis. Excitas vivement la curiosité.
3. La totalité. Article. Ils vivent au-
tour de nous. 4. Forme de préfixe.
Pour appeler d'une façon familière.
Comme le chien qui a une maladie de
peau. Article. Pronom. 5. Crie comme
une biche. Confessées. Article. 6. Possè-
dent. Possessif. Ce sont les sœurs, bien
sûr , des tourments, des chagrins qui
fondent chaque jour sur les pauvres
humains. 7. Breuvages des dieux. Il est
le même pour tous. Lettre grecque. 8.
Pronom. Crochet. Cérémonial. Comme
le ton des réprimandes.

VERTICALEMENT. — 1. Faisons ve-
nir. 2. Conduite ça et là. 3. Cette ville
vit la naissance de l'un des meilleurs
rois de France. Après l'énumération
des notabilités. 4. Diminue la surface
des voiles. Pronom. 5. Conjonction.
Bronzas. 6. Semblable. Ils vont toujours
ventre à terre. 7. La moitié d'un Fran-
çais. 8. Appareil servant aux bombar-
diers, fl. Préfixe. Nuire. 10. Il a une

maladie de foi. Adverbe. 11. Il manque
de profondeur. Tache lumineuse sur les
écrans. 12. Le point le plus élevé. C'est
surtout quand l'hiver redouble de vi-
gueur qu'on regrette le plus son char-
me et sa.douceur. 13. Fus semblable en
valeur. 14. La 3e personne. Singulier
pluriel. 15. Tellement. D'un auxiliaire.
16. Accroche-cœur. Ne vaut rien quand
il est percé.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

HORIZONTALEMENT. — 1. Médit ;
adula ; race. 2. Otite ; menin ; ires. 3.
Dire des cancans. 4. Ere ; oisive ; ia ; se.
5. Râ ; ost ; rance ; lu. 6. Amuse la
commère. 7. Téterai ; meneuses. 8. Ose-
raie ; usine ; et.

VERTICALEMENT. — 1. Moderato.
2. Etirâmes. 3. Dire ; Ute. 4. Ite ; oser.
5. Te ; osera. 6. Dit ; ai. 7. Ames ; lie.
8. Désira. 9. Un ; va ; mu. 10. Licences.
11. Ana ; Coni. 12. Niémen. 13. Rica ;
mue. 14. Ara ; les. 15. Censurée. 16.
Esse ; est.
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Crédit de 2.952.000 francs demandé au Conseil générai
Le Musée international de l'horlogerie coûtera quelque 10 millions

En avril 1967, par 30.000 francs, la ville a déjà participe a la constitution
de la Fondation Maurice Favre. Cette fondation s'est tout de suite mise au
travail, avec la volonté de voir rapidement un Musée d'horlogerie impor-
tant s'ériger dans la ville. Nous avons déjà abondamment parlé des nom-
breux travaux de cette fondation, et en particulier du projet du Musée rete-
nu par le jury, avec implantation en grande partie souterraine, dans le
Parc des Musées. Lors de la prochaine séance du Conseil général, il sera
question des problèmes financiers que cette réalisation va poser à la ville.

L'ANCIEN ET LE NOUVEAU
Depuis sa création,, au début du siè-

cle, le Musée d'horlogerie occupe des
locaux du Technicum neuchâtelois dont
il est partie intégrante. La formule
proposée permettra de renforcer encore
ces liens. En effet, en raison d'un be-
soin, qui se fait sentir depuis long-
temps déjà , d'une formation complé-
mentaire pour la réparation et l'entre-
tien de pendules et de montres an-
ciennes, des dispositions ont été intro-
duites pour assurer cet enseignement
aux élèves rhabilleurs qui pourront
obtenir, après une cinquième année

FINANCEMENT
Fr. Fr.

Valeur du terrain : 9880 m2, estimés à Fr. 100.— le m2 : 988.000.—

DEVIS GÉNÉRAL
Gros-œuvre 3.484.000.—
Installations 892.000.—
Finitions 449.100 —
Aménagements extérieurs 341.500.—
Honoraires 705.000 —

5.871.600.—
Augmentation 1971 (12 %>) 704.600.—

6.576.200 —
Réserve pour imprévus et régie 5 °/o 394.600.—

6.970.800.—
Augmentations probables pour exécution établie
sur les années 1972 et 1973 selon estimation des
architectes :
10 °/o augmentation sur une tranche de travaux
s'élevant à Fr. 3.500.000.— pour 1972 350.000.—
20 °/o idem pour les travaux s'élevant à
Fr. 1.500.000.— pour 1973 300.000.— 7.620.800.—

8.608.800 —
AMENAGEMENT INTERIEUR
Equipement formation professionnelle 300.000.—
Mobilier 200.000.—
Présentation époque artisanale 500.000.—
Présentation époque industrielle 500.000.— 1.500.000.—
TOTAL 10.108.800.—

COUVERTURE FINANCIÈRE
1) Subventions fédérales et cantonales pour
l'enseignement professionnel :
Subventions fédérale et cantonale pour locaux
attribués à l'Ecole d'horlogerie et de microtechnique
et aux Ecoles du Technicum neuchâtelois 1.872.000.—
Subventions cantonale et fédérale pour équipement
des locaux d'enseignement : 52 °/o de Fr. 300.000.— 156.000.— 2.028.000.—
2) Subventions pour abris
a) abris pour biens culturels : 780 m3 à
Fr. 230.— = Fr. 179.400.— dont 75 % 135.000.—
b) abris pour personnes 20.000.— 155.000.—

2.183.000.—
3) Dons
a) souscriptions acquises
Contrôle fédéral pour matières or et argent . 1.000.000.—
Syndicat patronal des producteurs de la montre 500.000.— 1.500.000.—
b) souscriptions à obtenir
auprès des diverses associations horlogères 500.000.—
auprès de l'industrie en général et de la population 500.000.— 1.000.000.—

2.500.000.—
RÉCAPITULATION
Coût total de la construction 10.108.800.—
./. Subventions 2.183.000 —

Dons 2.500.000.— 4.683.000.—
Solde à couvrir 5.425.800.—

A CHARGE DE LA COMMUNE
1) Valeur du terrain appartenant à la commune 988.000.—
2) Prélèvement à la « réserve pour création ou
amélioration de locaux à l'usage de manifestations
publiques » (capital au 31. 12. 1970 :
519.700 fr. 40) 500.000.—
3) Prélèvement au « Fonds du Technicum »
(capital au 31. 12. 1970 : 62.291 fr. 50) 57.800.—
4) Crédit extraordinaire pour la construction de
locaux d'enseignement professionnel 928.000.—
5) Crédit extraordinaire pour la construction du
Musée 2.952.000 —
TOTAL 5.425.800.—

Le Technorama de Winterthour a tion faite de l'effort chaux-de-fonnier ,
obtenu des subventions substantielles il sera sollicité également une partici-
de la Confédération. U existe une cer- pation de la Confédération qui sera
taine analogie entre cette institution et portée en déduction de la part commu-
le Musée International de l'Horlogerie. nale à cette réalisation.
C'est pourquoi, une fois la démonstra-

BUDGET D'EXPLOITATION
Dépenses

Fr.
Personnel
1 conservateur 2/3 temps 30.000. 1 micromécanicien 2/3 temps 20 000 1 secrétaire 18.000.—concierges + opérateur 30.000. 
Surveillance :
180 jour s à 5 heures, arrondi à 1000 heures par
an , 2 personne à Fr. 7.— de l'heure • 14.000. 

112.000.—Charges sociales , 22 % 24.640. 
Total des frais de personnel 136.640. 

d'apprentissage, le diplôme de techni-
cien en réparation et restauration.

Il est bien évident que nul n'est
mieux en mesure de dispenser un tel
enseignement qu 'un Musée d'horlogerie
comprenant des ateliers, laboratoires,
locaux techniques, salles de cours, ceci
en étroite collaboration avec l'Ecole.

En outre, dans le cadre des connais-
sances générales à donner aux horlo-
gers complets et horlogers rhabilleurs,
un cours d'histoire des techniques hor-
logères « Art et technique de la me-
sure du temps » sera confié au conser-
vateur, par ailleurs membre du corps
enseignant du Technicum neuchâtelois.

Fr.
Frais d'exploitation
Chauffage - ventilation 45.000.—
Electricité 55.000.—
Eau 500.—
Produits de nettoyage 1.000.—
Entretien du bâtiment et des installations 20.000.—
Réparation et entretien des collections 5.000.—¦
Total des frais d'exploitation 126.500.—
Administration
Frais de bureau et téléphone 2.500.—
Déplacements, réceptions 4.000.—
Publicité + publications • 10.000.—
Gestion des collections 5.000.—
Bibliothèque 3.000.—
Total administration' • • 24.500.—
Animation et achats
Achats 70.000 —
Expositions 15.000.—

85.000.—
Récapitulation des dépenses
Frais de personnel 136.640.—
Frais d'exploitation 126.500.—
Frais d'administration 24.500.—
Animation et achats 85.000.—
TOTAL 372.640.-

Recettes
Subventions courantes SPPM + Contrôle 10.000.—•
Subventions pour achats SPPM + Contrôle 35.000.—
Subventions communales pour achats 35.000.—
Restauration 3.000.—
Ventes diverses 5.000.—
Dons en espèces 2.000.—
Entrées (semaine Fr. 2.—, dimanche entrée gratuite) 20.000.—
TOTAL 110.000.—
A charge du budget communal :
Dépenses 372.640.—
Recettes . 110.000 —
TOTAL 262.640.—

Il y aura lieu de tenir compte encore
de recettes difficiles à déterminer pour
le moment, par exemple celles prove-
nant de l'exploitation ou de là location
d'un magasin d'horlogerie à l'intérieur
du Musée, ou de la participation de
l'Etat à certains frais d'exploitation
des locaux consacrés à l'enseignement.

Actuellement la charge annuelle pour
le Musée est de l'ordre de 110.000 fr.,
charges d'intérêts mises à part .

La dépense supplémentaire prévisible

paraît relativement modeste si l'on con-
sidère l'extension considérable que la
réalisation de ce projet permet de don-
ner à la présentation des collections.

Il n'est pas certain que les travaux
pourront commencer immédiatement
étant donné les mesures conjonctu-
relles annoncées par le Conseil fédéral.
Il est néanmoins recommandé aux con-
seillers généraux de bien vouloir dès
maintenant se prononcer sur le projet
d'arrêté qui leur est soumis, afin de

Problèmes du langage chez l'enfant IMC
Un congres a réuni 250 pe rsonnes au Centre IMC

Des congressistes venus de toute la Suisse romande , de France et d Italie

Le Centre IMC a accueilli samedi
quelque 250 participants à un congrès
organisé par la Société romande d'au-
diophonologie et de pathologie du lan-
gage. Cette, société réunit des spécia-
listes des différentes disciplines scien-
tifiques soulevant les problèmes de la
communication humaine, parlée ou
écrite. Ces experts se penchent donc
sur les fonctions troublées, et sur les
techniques de rééducation, qui depuis
une dizaine d'années, connaissent un
développement remarquable.

Afin d'éviter les longs et ennuyeux
problèmes de traduction simultanée, la
société qui a organisé le congrès de
samedi est structurée sur le plan ro-
mand. Des chercheurs français et Ita-
liens ont néanmoins participé aux dé-
bats présidés par le Dr Terrier, de
La Chaux-de-Fonds, qui dirige égale-
mpnt I PK rip stinées de la Snript.é ro-
mande d audiophome et de pathologie
du langage.

La visite du Centre IMC a sans doute
attiré de nombreux congressistes inté-
ressés par cette réalisation exemplaire
à plus d'un titre, non seulement sur
le plan suisse, mais également à l'éche-
lon européen.

Le directeur du Centre, M. Perre-
noud , aidé de son épouse et de son
équipe, avaient parfaitement préparé
la rencontre. Une centaine de congres-
sistes étaient attendus, alors qu 'il en
est arrivé 250 !

Le repas de midi a néanmoins pu être
servi sur place, après que l'Etat de
Neuchâtel et la Commune de La Chaux-
de-Fonds aient offert un Vin d'Hon-
neur. Ces deux institutions étaient re-
présentées par MM. Haldimann , pré-
fet des Montagnes neuchâteloises, et
Ramseyer, conseiller communal.

QUATORZE EXPOSÉS
De 9 h. 30 à 17 h., quatorze exposés

ont été présentés aux congressistes.

leur faisant part des dernières décou-
vertes réalisées dans le domaine de
l'enfant IMC. Le thème général de la
rencontre était d'ailleurs : Problèmes
du Langage chez l'enfant atteint de
troubles moteurs centraux.

L'Exposé de la doctoresse E. Kônig,
de Berne (La préparation à l'éducation
du langage chez les tout petits IMC)
a particulièrement retenu l'attention
des auditeurs. En effet , cette spécialiste
s'est fait connaître loin à la ronde
comme un précurseur qui , avec quel-
que 20 années d'avance, à mis au point
les bases thérapeutiques pour l'enfant
IMC.

Le Dr. E. Brandt et quelques mem-
bres i de l'équipe avec laquelle il tra-
vaillé au Centre IMC ont parlé de
l'influence des troubles des lésions cé-
rébrales sur les malformations dentai-
res.

(photo Impar-Bernard)

Quant au Dr. Schmelz, il a parlé
de l'hypnose grâce à laquelle il est
possible de relaxer les enfants IMC,
les rendant plus réceptifs à l'appren-
tissage du langage.

M. Sch.

Séance du Conseil général du
mercredi 16 juin 19.71, à 20 heu-
res, à l'Aula du Centre scolaire
de Bellevue.
0 Rapport de la Commission de

construction du Centre secondaire
multilatéral Numa-Droz.
£ Rapport de la Commission des

comptes 1970.
Q Renouvellement du bureau du

Conseil général. ;
% Rapport du Conseil commu-

nal à l'appui de la constitution
d'un droit de superficie, au che-
min du Couvent, en faveur de M.
Charles Graber, à La Chaux-de-
Fonds.

A Rapport du Conseil commu-
nal a 1 appui  d une demande de
crédit de 62.000 fr. en faveur des
manifestations marquant le 250e
anniversaire de la naissance de
Pierre Jaquet-Droz.

Q Rapport du Conseil commu-
nal à l'appui d'une demande de
crédit de 47.000 fr. pour la réali-
sation d'une station de lavage et
de désinfection aux abattoirs.

Q Rapport du Conseil commu-
nal à l'appui d'une demande de
deux crédits extraordinaires de
2.952.000 fr . pour la construction
du nouveau MUSÉE INTERNATIO-
NAL D'HORLOGERIE et l'autre de
928.000 fr. pour la construction de
locaux d'enseignement profession-
nel.

Les interpellations et motions
seront portées à l'ordre du jour de
la séance suivante.

permettre à la Fondation de faire pour-
suivre les travaux d'étude jusqu 'à l'éta-
blissement des plans de détails, le fi-
nancement en étant assuré par l'apport
important des institutions privées qui
participent à ce projet. Elle pourra
aussi entreprendre dans les meilleures
conditions toutes démarches utiles pour
obtenir une subvention fédérale.

Les conseillers généraux seront en-
core saisis d'un rapport sur la cons-
truction d'un établissement horticole
communal nécessite au premier chef
par la vétusté des installations actuel-
les, leur dispersion , et en deuxième
lieu pour pouvoir libérer les terrains
indispensables à la construction du
Musée d'Horlogerie.

Ordre du jour

M E M E N T O

Pisci?te : ouverte de 9 h. à 20 h. 30.
Eau : 20 degrés.

Musée d'Horlogerie : 10 à 12 h., 14 à
17 heures.

Musée des Beaux-Arts : 10 à 1Z h.,
14 à 17 h.

Vivarium de la Bonne-Fontaine: ouvert
de 9 h. à 12 h., et de 14 h. à
20 h. 30.

Cabaret 55 : .Attractions internationales.
ADC : Informations touristiques , tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-Ro-
bert 84.

Le programme des cinémas figure en
page 20.

Service d'aide familiale : Tél. 23 88 SS
(en cas de no-n-réponse 23 20 16).

Pharmaci e d' o f f i c e  : Jusqu'à 21 heures,
Bernard , L.-Robert 21. Ensuite, cas
urgents , tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N' ap-
pelez qu'en cas d' absence du mé-
decin de famille) .

Police secours : Tél. No 17.
Feu : Tél. No 18.

WJBWW«Pggg«QgffOBWBC_WBPM6Miq_ro_WWMW

La Chaux-de-Fonds
MARDI 8 JUIN

Samsdi dernier le M. J. S. R. sec-
tion de La Chaux-de-Fonds organisait
sa traditionnelle Ligne du Sou qui a
rapporté 1304 fr., soit sensiblement le
même montant que l'année dernière.

Au nom des enfants qui seront les
bénéficiaires de cette manifestation, le
M. J. S. R. remercie la population qui ,
comme à l'accoutumée, s'est montrée
généreuse. Celtte année, ce seront 45
enfants de la ville qui partiront en
colonie avec le M. J. S. R. soit à la
montagne, soit à la mer.

¦ 

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 7

Beau succès
de la Ligne du Sou



Son bon goût
f r u i t é

vaut bien p l u s
que son prix!

en litre avantageux

Nos salons
réclame
Salon 3 pièces, comprenant divan-
couche 200 cm., 2 fauteuils sur
roulettes Fr. 910.-

Salon 3 pièces, comprenant divan-
couche 180 cm., 2 fauteuils sur
roulettes Fr. 970.-

Salon 3 pièces, comprenant divan-
couche 200 cm., 2 fauteuils sur rou-
lettes, coussins mobiles Fr. 1690.- |

Grand choix de chambres à cou-
cher, buffets-parois, etc.

30 mois de crédit sans réserve de
propriété.

'./ ME UB L E S -
Serre 22 , La Chaux-de-Fonds.

COLONIES
j DE VACANCES

ÉCOLES DU LOCLE |

COLLECTE 1971
Prière de réserver bon accueil aux
enfants qui passeront ces jours.

Le Comité
Pour les vacances
il vous faut une voiture

i — au moteur endurant et sans pro-
blème

— confortable et spacieuse
— avec un grand coffre.
C'est bien simple,
c'est une OPEL qu'il vous faut :

OPEL KADETT
moteur 1100 dès Fr. 7375.-
Limousine 2 ou 4 portes : ;
Normale ou de Luxe j j
Coupé j
Station-wagon \ I

OPEL KADETT RALLYE
Coupé 1100 ou 190u dès Fr. 10 575.- j |

OPEL RECORD
moteur 1700 ou 1900 dès Fr. 10 400.- j j
Limousine 2 ou 4 portes
Normale, « S », ou de Luxe j

['¦ j Coupé , Coupé Sprint j
t,}] Station-wagon [ j

; OPEL COMMODORE
j ! moteur 2500 6 cylindres dès Fr. 14 750.-
! j Limousine 2 ou 4 portes
I De Luxe, GS, ou GS/E ¦

| Coupé, Coupé GS ou GS/E

; ¦ | . Afin d'être servi à temps, prenez vos
H dispositions assez tôt , nous sommes

! là pour vous conseiller.
\ Crédit discret sur demande
i j Reprise au meilleur prix.

[ GARAGE j s ûk  S
DU RALLYE Épi

| LE LOCLE *j3£_d^É_5S#-J!l|n 1
fj Tél. (039) 31 33 33. "̂ C/ ^  ̂ !¦__«'¦

OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

Enchères
publiques

L'Office des faillites soussigné vendra, par voie d'en-
chères publiques, le mercredi 9 juin 1971, dès 14
heures, à l'épicerie Maurice Droxler, rue des Envers
57, au Locle, les biens ci-après désignés :

Diverses denrées alimentaires, produits de nettoyages
et mercerie. 1 congélateur marque « Levin » ; 1 ar-
moire frigorifique, 2 cases ; 1 moulin à café marque i
«Latscha» ; 1 trancheuse à viande marque «Latscha»;
1 balance de magasin 10 kg., 1 caisse enregistreuse
marque « Anker » ; 1 fromagère ; 1 agencement de
magasin comprenant : 1 banque, 1 casier à vin, 1 gon-
dole, 1 meuble-caisse, divers rayons d'exposition ;
ainsi que divers objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la
; L. P.

Le Locle, le 3 juin 1971.

OFFICE DES FAILLITES
LE LOCLE

A vendre au Locle

bar à café
Pour traiter, 20 000 fr.
Ecrire sous chiffre P 11-130534 à Publi-
citas S. A., 2300 La Chaux-de-Fonds.

TOUTES 
 ̂ tévos &&&*

FLEURS T ĝ£i!

Pour cause de décès

A VENDRE
à 2 km. du Locle

IMMEUBLE
de 3 appartements, bien situé dans
cadre de verdure. Site imprenable,
tranquillité, 20 000 m2 de terrain
attenants, accès facile , garage.

Pour visiter, tél. (039) 31 25 51 ou
I 31 36 14, Le Locle.

SALON GRAZIELLA
j . Grand-Rue 5, Le Locle l> ¦

f 3b
cherche

COIFFEUR
pour DAMES
Entrée immédiate ou à convenir.

i Bon salaire, ambiance agréable.
Tél. (039) 31 12 46.

LIBRAIRIE
PAPETERIE
engage

VENDEUSE
ou

EMPLOYÉE
faisant preuve d'initiative et ca-
pable de prendre des responsabili-
tés.

Ecrire sous chiffre LS 31 159 au
bureau de L'Imparial.

I

GELÉE ROYALE POLLEN
DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR

Documentation gratuite sur demande à
CEDISA, 1022 CHAVANNES-KENENS

Tél. (021) 35 48 22

A vendre

bateau
5,5 m., 6 places, avec cabine et moteur de
25 CV. Fr. 2800.-.

Roger Ferner, Numa-Droz 12, tél. (039)
23 16 50.

Cherche à acheter

FRIGO
ou

congélateur
Tél. (039) 36 1165.

Mini-Chauffage
Le chauffage central sensationnel
à un prix raisonnable ! Avec la
magnifique chaudière SOMY à

flamme bleue.
Convecteurs à haut rendement.
Tubes du circuit en cuivre. Pose
ultra-rapide, très peu de dégâts.
Réalisable à partir de Fr. 5000.—. j
Devis, documentation, conseils :

CHAPUIS - LE LOCLE
Girardet 45 Tél. (039) 31 14 62
Calorifères - Brûleurs - Citernes

Pompes - Dépannages

LOGEMENT
2 pièces confort , re-
cherché aux Brenets
ou environs directs,
meublé ou non.
Ecrire sous chiffre
LD 12239 au bureau
de L'Impartial.

PAIX 87
1er étage

EMILE DUCOMMUN

Bonneterie-Chemiserie

Tél. (039) 23 41 81

Chemises polo - pyjamas - sous-

Vêtements « Isa », tabliers, bas,

chaussettes, draps, linges cuisine,

linges éponges, etc.

LA BLANCHISSERIE
DE LA MONTAGNE

REMERCIE
sa fidèle clientèle et l'avise de sa

FERMETURE
définitive dès le 15 juin 1971.

A repourvoir pour le 1er août 1971 pour
notre immeuble Arc-en-Ciel 7,
La Chaux-de-Fonds,

CONCIERGERIE
Préférence sera donnée à personne exer-
çant une activité dans la branche du bâ-
timent ou sachant bricoler.

Appartement de 3 pièces et studio annexé
à disposition. Prix de location mensuelle:
Fr. 488.-, charges comprises.

Pour visiter : M. Petite, concierge,
tél. (039) 26 77 23.

Pour traiter : adresser vos offres à
TRANSPLAN S. A., Lausanne
105, route A.-Fauquex, tél. (021) 32 35 72.

Fiduciaire Antonictti et Bôringer

Service immobilier,
Pierre Girardier ,
rue du Château 13, Neuchâtel
tél. (038) 24 25 25

OFFRE À LOUER

Au Landeron
dans immeuble locatif neuf , à
partir du 1er septembre 1971,

APPARTEMENTS
de 3 '/s pièces et 4 Va pièces.

Aux Ponts-de-Martel

2 APPARTEMENTS
de 3 pièces à partir du 1er janvier
1972.

APPARTEMENT à St-Imier
sous chiffre 11 - 13 489 repourvu.
Merci.

Feuille d'Avis desMontagnes B-EE-B.



L'Association des concerts du Locle entre deux saisons
Contrairement à ce que l'on pense

communément, le temps qui s'écoule
entre le dernier concert d'une saison
et le premier de la suivante n'a rien
d'un farniente. A peine la dernière note
s'est-elle éteinte que déjà doit-on son-
ger à l'élaboration des prochains con-
certs. Le printemps est aussi la saison
des renouvellements de comités, avec
les changements qu'ils apportent , et
l'ACL n'échappe pas, hélas, à cette rè-
gle puisque quelques membres ont don-
né leur démission, dont le président, M.
André Bourquin, qui consent pourtant
à rester encore au comité.

LA SAISON EST MORTE...
Un regard en arrière permet d'établir

le bilan de la précédente saison. Si l'on
considère la qualité des concerts, l'ACL

peut se décerner une excellente note,
qui tient compte autant de la valeur
des artistes venus au Locle, que de la
variété des programmes. On a pu en-
tendre, et pour une localité de l'impor-
tance du Locle c'est remarquable, l'En-
semble d'archets Eugène Ysaïe, l'Or-
chestre Jean-François Paillard , les
Stars of Faith of Black Nativity, le duo
Laffra - Perret , l'Ensemble Ricercare de
Zurich , et le Quatuor Melos...

Les finances montrent un léger béné-
fice, ce qui tient presque du miracle,
si l'on se rappelle les petits auditoires
que l'on vit à certains concerts, le peu
d'empressement des Loclois à soutenir
l'effort fait pour que la musique vive
toujours au Locle, et cet état positif des
finances est dû essentiellement au con-
cert donné au Temple par les chanteu-
ses noires de la Nativité noire, dans le
cadre d'une tournée JM, et à laquelle
les jeunes avaient répondu en masse.

VIVE LA SAISON
Devant cette indifférence, un peu

désappointé on le conçoit , le comité de
l'ACL pouvait se poser la question :
« Vaut-il la peine de continuer ? » Et
malgré tout , parce qu 'ils veulent défen-
dre les concerts contre cette vague ,
qu 'ils luttent contre vents et marées, la
saison qu'ils promettent pour l'hiver
prochain obéit aux mêmes impératifs

qui ont toujours guidés les organisa-
teurs, ceux de l'excellence des interprè-
tes, de la variété des instruments, de
l'introduction dans le programme de
jeunes artistes et d'un juste équilibre
entre ensembles et solistes.

Voilà , sommairement, le programme
de la prochaine saison. Au début de
septembre, un ensemble de 100 jeunes
Anglais, âgés de 14 à 18 ans, donne-
ront un ou deux concerts, le second
peut-être réservé aux classes.

A fin septembre, l'ACL a inscrit à
son programme le concert de l'Année
Jaquet-Droz.

En octobre, deux guitaristes, Sergio
et Eduardo Abreu, seront les hôtes de
l'ACL.

Pour novembre, des contacts en cours
permettent d'espérer la venue au Locle
d'un très grand pianiste.

En février, dans le cadre d'une tour-
née JM, Le Locle aura le privilège
d'entendre un ensemble roumain avec
Zamfir , l'extraordinaire musicien que
La Chaux-de-Fonds découvrit l'an
passé.

Et en clôture de saison , l'ACL
a invité le Quintette baroque à vent de
Winterthour.

On ne peut que féliciter l'ACL de sa
constance, des joies qu'ils vont offrir ,
et leur souhaiter plus large audience.

M. C.

Sur la pointe
— des pieds —

Quand on apprend un métier,
on est très jeun e, et on ne sait pas
si véritablement on a choisi le
bon. Bien sûr, chaque profession
a son charme, son intérêt, mais on
n'a pas forcément les qualités
pour l' exercer au mieux. L'ado-
lescent prend une décision et gé-
néralement il doit s'en tenir à un
choix qui f u t  parfois  hâtif et su-
perf iciel .

Des tas de gens sont malheu-
reux de pratiquer un métier qui
leur semblait pourtant , au départ ,
être le bon. A notre époque , n'im-
porte qui peut se recycler et aban-
donner sa profession initiale. Mais
la décision est d i f f i c i l e  à prendre
et, l'âge venant, il est presque im-
possible de faire autre chose sans
qu'il y ait des conséquences éco-
nomiques. Alors, on en reste dans
le sillon qu'on s'est tracé et on le
creuse plus profondément encore.

Il faudrait , pour bien aller, que
l'être humain soit obligé d' en
changer. Qu'au bout d'un certain
temps, on lui dise : « Maintenant,
tu as fai t  du travail de bureau,
tu vas connaître la vie de chan-
tier ou on va te donner des res-
ponsabilités commerciales. On
imagine le chaos qui en résulte-
rait, et c'est pourquoi cette idée
reste une utopie. Mais dans le
fond , les gens seraient peut-être
plus heureux d'être bouleversés,
sur le plan professionnel, de
temps à autre. m ¦
' Il est faci le  dès lors de donner

quelques images. Le « self made
man » Paul Castella pourrait de-
venir par exemplp agent de police.
Je ne doute' pas de son efficacité
ni même de son amabilité. C'est
un appareilleur sanitaire, mon
ami Gilbert, qui pourrait le rem-
placer. Ce ne serait pas forcémen t
une • catastrophe car avec sa «de f»
sur le coin de l'oreille et sa verve
argotique il n'est pas dépourvu de
bon sens et saurait mettre « l'égli-
se au milieu du village ». Manô
pourrait remplacer Fréd é. Il de-
viendrait conseiller communal et
continuerait de crier : « Chaud les
marrons ! » car en politique , on en
prend. Frédé vendrait des mar-
rons chauds et pourrait les em-
baller dans sa V. O. En quelque
sorte un double emploi.

Quant à moi, c'est très volon-
tiers que je  troquerais mes activi-
tés multiples contre les soucis
d'un rentier bien nanti.

S. L.

Billet des bords du Bied
On a déjà beaucoup parlé des gens

du troisième âge. Depuis qu'on les ras-
semble dans des organisations, des
Clubs de loisirs, il semble que leur
nombre a doublé ou triplé. Tous ces
vieux qui s'en vont « le chemin de tou-
te la terre », furent jeunes il y a quel-
ques dizaines d'années. Vérité à La
Palice, me diront d'aucuns. Vérité tout
de même. Simple rappel à la génération
montante que son tour est « derrière ».

Ce matin , je recevais une longue let-
tre d'une brave grand-mère, une fem-
me qui tint en son temps « maison
ouverte », une personne cultivée... et
qui m'écrit : « Il a bien fallu s'y résou-
dre... je suis à la maison des vieux ».
Je connais la maison. C'est ce qu'on ap-
pelle une retraite pour personnes de
condition aisée. Pourtant, mon amie
m'écrit ceci : « Ces maisons hospitaliè-
res sont certes une bénédiction, mais
elles ressemblent plus à des maisons

de rééducation qu 'a des maisons pour
vieillards ! » J'ai 88 ans, jusqu 'à au-
jourd'hui, je suis restée chez moi... Je
pensais trouver ici un havre de paix,
car j'ai compris que je devais prendre
la décision d'être hospitalisée. A peine
arrivée, voici ce que j' ai entendu :
« J'en ai marre », « Vivement la fin »,
« Moi, je suis venue pour le parc »,
« J'ai l'impression que nous sommes à
l'école de recrues ». Je pourrais multi-
plier les citations. Et pourtant, après
avoir été perturbée au début, je me
suis dit : « Toi, la vieille, tu ne vas pas
entrer dans leur jeu. Etre vieux, c'est
l'heure de faire des comptes, comme
on les fait à la fin du mois... Sur un
feuillet l'actif , sur l'autre le passif...»

Je me suis dit que j'allais commen-
cer par l'actif. Les jours de mauvais
temps, d'accord avec la directrice, com-
me avec mes élèves autrefois, j'ai fait
des causeries aux vieux, je me suis
mise au piano et ai fait chanter les
grands-mères (quelques-une chantaient
faux , mais cela leur faisait tant plaisir).
Alors le climat de. la maison a changé.
Nous sommes redevenues jeunes... Il
faut arriver à ce raisonnement : nous
sommes à l'époque du calme et de la
sérénité, de l'acceptation... bien sûr, on
sait que nos jours sont comptés... mais
il faut les savourer avec délices... com-
me on jouit d'un merveilleux coucher
de soleil sans se demander si dans
quelques instants ce sera fini. Pour
nous, il nous semble avoir oublié notre
âge. Les jeunes diront : « Ces vieilles
mémères sont retombées en enfance.
Peut-être. Fidèle éducatrice, ma vie
durant , j' ai repris l'enseignement à 88
ans. Pourquoi ? Parce qu 'après le soir,
une fois que l'ombre est descendue sur
la terre... après la nuit... ce sera le
matin d'un jour qui prendra jamais
fin ».

Eh oui ! Même les vieux vous don
nent parfois de belles leçons d'opti
misme.

Jacques monterban

Le Locle
MARDI 8 JUIN

Piscine du Communal : ouverte.
Pharmacie d' o f f i c e  : jusqu 'à 21 heures,

Modern e, ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant , tél. No 17 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 17 ren-
seignera.
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Les sociétés de tir du canton ont
Inscrit 87 groupes dans cette compéti-
tion. Ces groupes ont effectué les deux
tirs éliminatoires dans leurs stands
respectifs. Le classement se présente
de la façon suivante:

PROGRAMME A
Armes de Guerre, Peseux , 924 p ;

La Défense I, Le Locle, 898 p ; Mous-
quetaires, Boudry, 888 p ; Société de
tir La Béroche St-Aubin, 887 p ; Armes
de Guerre II, Peseux, 883 p ; Mous-
quetaire III, Neuchâtel, 882 p ; Socié-
té de tir I, Landeron, 880 p ; Mous-
quetaires, Cortaillod, 878 p ; Armes
Réunies, Côte-aux-Fées 876 p; Carabi-
niers du Stand, Le Locle, 871 p ; Ex-
trême Frontière, Verrières, 869 p ;
Armes Réunies I, La Chaux-de-Fonds,
869 p .

Meilleurs résultats individuels : 96 p.
Dubied André, Neuchâtel ; 95 p., Gfel-

ler Fritz, Peseux et Dufaux P.A. Pe-
seux ; 94 p., Berner Marcel Le Locle ;
93 p., Abbet Rémy Colombier, Favre
Antoine La Chaux-de-Fonds, Giroud
Edmond Le Locle.

PROGRAMME B
Mousquetaires Boudry, 684 p ; La

Béroche, St-Aubin, 668 p ; Armes de
Guerre, Sauges, 667 p ; Tir Militaire
St-Sulpice, 667 p ; Armes de Guerre I,
St-Blaise, 663 p ; La Patrie, Dombres-
son, 659 p ; Mousquetaires I, Corcel-
les, 653 p ; Défense I, Le Locle 653 p .

Meilleurs résultats individuels :
72 p., Chabloz P.A. Boudry, Zurcher

Georges St-Sulpice ; 71 p., Rachetez
J.M. Montalchez:

Ces 20 groupes qualifiés se retrou-
veront dimanche 13 juin au stand de
La Chaux-de-Fonds pour participer à la
finale cantonale neuchâteloise.

Tir: championnat neuchâtelois de groupes à 300 m.

Elle vous aide mass vous devez aussi I aider
Une jeune fille venue de Suisse allemande

La jeune fille que vous avez engagée arrive de Suisse allemande. Vous avez des
responsabilités et des engagements à tenir. Il vous faudra faire preuve de psy-
chologie car les premiers jours, voire les premières semaines, seront difficiles à
surmonter pour la jeune fille . Tout est nouveau pour elle. La langue, les coutu-

mes, la mentalité, la ville.

Pour vous aussi une période difficile
s'amorce. Il faut tout surveiller, expli-
quer dix fois la même chose, consoler
la jeune fille qui ressent du « Heim-
weh ». Il faut lui montrer que vous
appréciez son travail , l'encourager avec
le sourire.

LES ENFANTS
Il faut  également préparer les en-

fants à ce nouveau contact, leur de-
mander d'être .gentils et d'obéir à la
jeune fille. Il ne faut pas qu'ils lui
donnent des ordres. De votre côté, ne
la critiquez pas devant les enfants, et
donnez-lui quelques petits conseils les
concernant.

LES DROITS RÉCIPROQUES
Vous êtes certainement au courant

de vos droits et de ceux de la jeune
fille concernant la durée du travail ,
les vacances, le salaire, etc. Si vous
n 'êtes pas très sûre à cet égard , vous
pouver demander, les directives pour
volontaires-ménagères à l'assistant so-
cial du Centre social protestant de la
Jeunesse suisse allemande, Parc 29, à
La Chaux-de-Fonds.

PETITES FAVEURS
La jeune fille que vous avez enga-

gée vous sera reconnaissante si vous
lui accordez de temps à autre une peti-
te faveur , soit en lui faisant un petit
cadeau ou en lui donnant une heure
supplémentaire de congé lorsque vous
avez des invités par exemple.

VIE DE FAMILLE
La jeune fille doit , si possible, pou-

voir manger avec vous. Il faut la trai-
ter comme un membre de la famille,
s'intéresser à ses problèmes, lui parler
et non seulement lui donner des. or-
dres.

Lors d'une balade dominicale, of-
fi ez-lui de vous accompagner. Elle
appréciera aussi sans doute si vous
l'invitez de temps en temps à regar-
der un programme de TV en votre
compagnie.

LES SORTIES
Un problème préoccupe souvent les

familles engageant une jeune fille : les
sorties. Vous avez non seulement le
droit , mais l'obligation de savoir où
et avec qui elle passe son temps libre.
Pour les sorties du soir une permis-
sion des parents est nécessaire. Il faut
s'enquérir des buts précis de ces sor-
ties : cours , cinéma, groupe de jeunes-
se, amie, etc. Ne permettez pas qu'elle
fréquente des dancings ou des bars,
seule ou avec des personnes que vous
ne connaissez pas.

Si des problèmes devaient se poser
malgré tout , vous pouvez vous adres-
ser à' l'assistant social du Centre pro-
testant qui vous fera part des activi-
tés mises au point pour occuper les
loisirs des jeunes Suisses allemandes.
Vous pouvez également vous rendre
chez cet assistant en compagnie de la
jeune fille, pour une discussion.

L'industrie horlogère allemande en 1970
L'industrie horlogère allemande a

réalisé en 1970 un chiffre d'affaires
d'un milliard cent millions de marks,
soit un accroissement de 9 pour cent
comparativement à 1969. Sa produc-
tion totale a été de 48 millions de
pièces, dont près de 40 millions con-
cernent la grosse horlogerie et 8
millions les montres. La République
fédérale est le premier pays expor-
tateur de grosse horlogerie du mon-
de.

Les exportations horlogères alle-
mandes se sont élevées l'an dernier
à 492 millions de marks (augmenta-
tion 5 pour cent par rapport à 1969).
Ses clients les plus importants sont
de nouveau les Etats-Unis (12,9 pour
cent), les Pays-Bas (10,2 pour cent)
la Suisse (9,6 pour cent) et la France
(8 ,9 pour cent).

La dévaluation du franc français
et la réévaluation du mark et l'ac-
croissement des frais de production
ont eu des conséquences défavora-
bles, surtout dans le secteur des
montres de petit calibre. Ce secteur
rencontre des difficultés de ce fait
et ses exportations ont continué à

régresser durant les premiers mois
de 1971 alors que les ventes à l'étran-
ger de la grosse horlogerie augmen-
taient légèrement, (ats-dpa)

f^CMÔNIQM HORLOGÈRE •]
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En «as
de casse...

Cas classé!

Beaucoup de Loclois ont voulu
vivre à l'heure valaisanne

Vendredi soir et samedi soir, la sal-
le Dixi a connu la grande affluence
parce que l'on y proposait de vivre
carrément à l'heure valaisanne. Le
Fendant a coulé à flots et les meules
de fromage ont fondu dans les fours
à raclettes. Il y avait chaque soir une
toute belle ambiance.

VENDREDI SOIR

Nous avons déjà parlé de la dégus-
tation de vins valaisans qui eut lieu
dans le hall de réception de Dixi. Cel-
le-ci fut suivie d'une soirée populaire
animée par la Miliquette et le Yodleurs
club de Ste-Croix. Ces derniers ont la

particularité de chanter en français un
folklore suisse-alémanique. Cet ensem-
ble possède de très bons solistes et les
« youtses » poussées dans la salle Dixi
ne devaient rien à celles qu 'on entend
dans les montagnes de l'Appenzell.
Quant à la Miliquette, elle est trop
connue chez nous pour qu'on en redise
les qualités. La petite formation diri-
gée par Roger Perret a le don de faire
vibrer une salle et le public en rede-
mande sans cesse.

LA MARCELINE DE GRONE

La journée de samedi était marquée
par l'arrivée au Locle d'une importante
cohorte de Valaisans musiciens. La
Marceline de Grône qui est liée d'ami-
tié à la Militaire devait passer le week-
end dans notre Jura et surtout donner
concert le samedi soir. Dès leur arri-
vée, les musiciens défilèrent en ville
et dégustèrent un vin d'honneur de-
vant l'Hôtel de Ville. Les «Marcelins»,
sous la direction de M. André Balet
présentèrent plus tard , à la salle Dixi,
un concert d'une heure qui fut très
apprécié du public. On y entendit, en-
tre autre, un choral de César Franck,
un poème symphonique, une fantaisie
hongroise, des airs légers et une « Broo-
cklin Parade » qui fut bissée. Enfin la
Marceline, rappelée par le public ter-
mina son concert avec la « diane va-
laisanne ».

Dimanche, les musiciens partaient
en excursion au Saut-du-Doubs en
compagnie du président de leur ville
M. Théodoloz et du préfet de Sierre,
M. Sartoretti. Ces deux personnalités
avaient tenu à voir Le Locle vivre à
l'heure valaisanne et à découvrir la
chaleur du public loclois.

La Musique Militaire et son prési-
dent M. Roland Maire ont toutes les
raisons d'être satisfaits de ce week-
end valaisan. Le succès a dépassé les
prévisions et surtout cette heure va-
laisanne fut l'heure de l'amitié.

La Fête des musiques
à la TV

Lors de la rencontre des musiques
des Montagnes neuchâteloises, qui a
eu lieu dimanche aux Ponts-de-Mar-
tel, la Télévision romande a réalisé
une,courte séquence. C'est la Musique
militaire du Locle, dirigée par le sou-
riant Roger Perret , qui a eu les fa-
veurs de la caméra.

On verra prochainement la « Mili »
dans l'émission de ce j our : Courrier
romand, à 18 h. 35.

S.L.

LES PONTS-DE-MARTEL

Le jeune Yves Mariotti , 1955, étu-
diant, domicilié au, Locle, circulait à
cyclomoteur sur la route menant du
Locle à La Chaux-de-Fonds. Arrivé
peu avant une ferme, située sur la rou-
te des Monts sur Le Locle, il est entré
en collision avec une auto conduite par
M. M. G., domicilié à La Chaux-de-
Fonds, qui venait en sens inverse. Bles-
sé, le jeune Mves Mariotti a été con-
duit à l'Hôpital du Locle. Il souffre
d'une fracture au tibia gauche.

Cyclomotoriste blessé

LES BRENETS

luanagc
Huguenin Jean-Maurice, horloger-

rhabilleur, aux Brenets et Simon-Ver-
mot Colette, aux Brenets.

Etat civil de mai

Hier, à 22 h. 15, M. Guy Trimolet ,
1952, de La Chaux-de-Fonds, circu-
lait au volant de sa voiture, des Bre-
nets en direction du Locle. A la sortie
du village des Brenets, dans un virage,
probablement à la suite d'un excès de
vitesse, il a perdu la maîtrise de son
véhicule qui a traversé la chaussée, a
dévalé un talus et s'est arrêté, sur le
toit, contre un arbre. Le chauffeur ainsi
que deux passagers, MM. J.-D. Vicky,
1952, et S. Lambert, 1953, également de
La Chaux-de-Fonds, ont été transportés
à l'hôpital, souffrant de diverses bles-
sures.

Excès de vitesse
et perte de maîtrise
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CUISINIÈRE
MÉNALUX, PLUS
DE NETTOYAGE

DU FOUR
Forte reprise ou es-

compte habituel.
20 ans de qualité

chez :
MAISON DONZÊ
2725 Le Noirmont
Tél. (039) 53 12 28

Personne au courant du

TAILLAGE ET
PETIT DÉCOUPAGE

pouvant prendre la responsabilité d'un
atelier, serait engagée par la
FABRIQUE D. GIGER
Fabrique de fournitures, AUBONNE
Age : 30 à 40 ans.
Très bon salaire au mois pour per-
sonne capable.

I.
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Votre signature suffit H
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Banque Procrédit
2300 La Chaux-de-Fonds, H
av. L.-Robert 88, tél. 039/231612 ! i

__ —_ ouvert08.00-12.15 et 13.45-10.00
^Bfck J_M fermé le samedi
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LE DOCTEUR

BERNARD GLARD0N
spécialiste FMH

Gynécologie et Obstétrique

SON CABINET
6, avenue Léopold-Robert
Tél. (039) 23 48 00
(Consultations sur rendez-vous)

Menuiserie du Vallon de Saint-lmier cherche un

MENUISIER QUALIFIÉ
si possible avec permis de conduire. Entrée immédiate
ou à convenir. Place stable, caisse de prévoyance.

S'adresser à : R. Colombo, menuiserie, 2610 Saint-
lmier. Tél. (039) 41 23 84 ou 41 21 70.
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On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL»



Ils ont visité «L'Impartial»

Dernièrement, un groupe d' anciens élèves de l'Ecole technique de Saint-lmier
a visité notre journal en activité , prenant un vif plaisir à découvrir la façon

dont il est préparé chaque jour , (photo Impar-Bernard)

Infraction à la loi sur l'AVS
Tribunal de police

Le Tribunal de police du Val-de-
Travers a siégé hier à Môtiers sous la
présidence de M. Philippe Favarger
assisté de M. Adrien Simon-Vermot ,
substitut-greffier.

+ * *

D. K., est poursuiv i pour ne s'être
pas acquitté auprès de la Caisse de
compensation des cotisations AVS qu'il
aurait dû retenir à des employées ,
alors qu'il avait un magasin à son
compte, pour un montant de 361.80 fr.
Poursuivi, il a été délivré à la Caisse
de compensation un acte de défaut de
biens. K. a contesté devant ladite som-
me n'ayant jamais retenu de cotisa-
tions à ses employées selon déclaration
déposée par celles-ci. Après ces expli-
cations la Caisse a, retiré sa plainte.
D. K. est libéré mais paiera cependant
les frais judiciaires par 45 fr. en raison
de sa négligence d'informer la Caisse
plaignante.

DE SUCCULENTS REPAS
ENVOLÉS

Un Portugais G da S. rentrait avec
sa voiture d'une visite de son pays
d'origine. Au poste de douane de Meu-
don , il déclara quelques objets et mar-
chandises mais négligea de signaler un
jambon sec de plus de 10 kg. et 8 kg.
de saucissons, spécialités du Portugal.
Il écopa d'une amende pour défaut de
déclaration. Il apprit que l'importation
en Suisse de produits carnés provenant
du Portugal était interdite. Aussi les
délicieux jambon et saucissons furent-

ils séquestrés et envoyés à la station
d'incinération de Montmollin pour leur
destruction. Adieu les bons repas que
le Portugais se proposait de faire avec
les membres de sa famille. G. da S.
n'en fut pas quitte pour autant , il est
prévenu d'infraction à une ordonnance
d'exécution fédérale à la police sani-
taire et d'hygiène alimentaire concer-
nant l'importation des viandes et d'in-
fraction à la loi fédérale sur les épi-
zooties. Le procureur général fédéral
considérant que le cas était grave a
requis une peine de 10 jours d'empri-
sonnement contre le prévenu. G. da S.
a reconnu l'infraction douanière en ne
déclarant pas sa viande au poste de
douane dans le but d'éviter des droits
d'entrée, mais par contre il ignorait
totalement que l'entrée en Suisse de
produits carnés provenant du Portugal
était interdite. Travaillant en compa-
gnie d'étrangers espagnols et italiens
lesquels en rentrant d'une visite chez
eux rapportent salamis et tutti quanti ,
il ne s'est pas douté que les saucissons
et jambons portugais faisaient l'objet
d'un interdit pour l'importation en
Suisse. Il n 'a pas voulu faire du com-
merce mais destinait sa marchandise
pour la consommation familiale. Son
défenseur plaide la libération , l'infrac-
tion qu 'on reproche à son client n'a
pas été entièrement réalisée puisque
la viande n'a pas franchi la douane et
a été détruite. Il y a eu tout au plus
tentative d'importation et la tentative
n'est pas punissable. Le prévenu a
payé une amende administrative. Par
le séquestre de la viande il fait une

perte sèche de plus de 250 fr. Le cas
est bénin et non pas grave comme le
prétend l'autorité dénonciatrice. Il con-
clut à la libération , subsidiairement à
une peine d'amende faible. Le tribunal
tenant compte de diverses circonstan-
ces et de la situation du prévenu con-
damne celui-ci à une amende de 90 fr.
et à 15 fr. de frais.

DIFFAMATION, CALOMNIES,
INJURES

F. S. s'est montré méchant et grossier
à l'égard de beaux-parents âgés et
invalides , lesquels sont les hôtes d'un
home du Vallon. Il les a injuriés puis
leur a écrit une lettre anonyme les
accusant de dire du mal de la directrice
du home, tout cela parce que ceux-ci ,
heureux des bons soins qui leur sont
prodigués au home, ont déposé à la
direction le petit pécule formé par
leurs économies. Le président relève
la méchanceté des propos du prévenu
à l'égard de vieillards incapables de
faire du mal à autrui. Il tente la con-
ciliation. Le mandataire des plaignants
met des conditions que F. S. accepte,
Il formule des excuses et regrette son
comportement à l'égard des plaignants
et s'engage à les laisser tranquilles.
Il versera 300 fr. en faveur du home
fleurisan , paiera 20 fr. de frais judi-
ciaires et 100 fr. d'honoraires au man-
dataire des plaignants. La plainte est
retirée.

ESCROQUERIE
ET ABUS DE CONFIANCE

Par arrêt de renvoi de la Chambre
d'accusation, J.-L. F. est renvoyé de-
vant le Tribunal correctionnel du Val-
de-Travers pour délit d'abus • de con-
fiance et d'escroquerie. En.séance pré-
liminaire le sort a désigné MM. Victor
Barrelet , Roger Cousin comme jurés
et Mme Monique Guillaume-Gentil en
qualité de juré suppléant. L'audience de
ce jugement est fixé au lundi 21 juin.

(ab)Lors de la distribution des prix,
l'entraîneur national a donné la for-
mation de l'équipe suisse qui se rendra
du 26 juin au 5 juillet 1971 au Porfti-
gal pour y représenter notre pays dans
la coupe d'Europe.

L'équipe suisse est composée de la
manière suivante

F. Bohny, Bâle ; P.A. Borgeaud , Lau-
sanne ; A. Dezio, Yverdon ; H. Men-
zel, Interlaken ; C. Orsenigo, Bâle ; Ph.
Roux, La Chaux-de-Fonds ; R. Schaf-
fner, Bâle ; J.P. Surdez, La Chaux-de-
Fonds ; P. Vôgeli, Berne ; M. Wenger,
La Chaux-de-Fonds. Entraîneurs : N.
Burri , Yverdon et H. Meyer Berne.

L'équipe dame sera connue dans le
courant de la semaine prochaine.

TROIS CHAUX-DE-FONNIERS
DANS L'ÉQUIPE SUISSE

NOIRAIGUE

Tracée schématiquement et coïnci-
dant avec la route de la Clusette, la
délimitation de la zone des crêtes et
forêts, qui couvre la plus grande partie
du territoire communal a provoqué
des réclamations amplement justifiées
à Noiraigue, car elle soustrait aux pos-
sibilités, de constructions futures les
terrains, particulièrement adéquats.

La semaine passée, lors d'une entre-
vuevd^:'?ëpt-êsertt«nts;-de"ia'-commission
cantonale. pour l'aménagement du ter-
ritoire et des délégués du Conseil com-
munal , du Conseil général et de la
commission de développement , la ques-
tion a été amplement débattue. On a
pu affirmer que la portion congrue
laissée hors de la zone protégée con-
duisait à l'asphyxie de la localité.

La visite sur le terrain a été con-
vaincante et la commission pour l'amé-
nagement du territoire fera au gouver-
nement des propositions tendant à des-
serrer l'étau et à ne pas priver le vil-
lage de toute perspective de dévelop-
pement. La solution est facilitée par
le fait que l'Etat possède dans la région
de Rosières et du Jorat un vaste terri-
toire qui peut rester , sans inconvénient ,
dans la zone des crêtes et forêts.

(jy)

Une révision qui s'impose

Samedi et dimanche, les sections de
Travers et Noiraigue ont tiré le con-
cours de sections au pied de la Clusette.

Les couleurs de Travers ont été dé-
fendues par 27 tireurs, tandis que les
locaux en alignaient 20.

Voici les meilleurs résultats : Travers
Giroud , Frédéric 82 points ; Otz Her-
mann 82 ; Krugel André 79 ; Dépagnier
Christian 78, tous avec distinction. Ont
obtenu la mention fédérale : Mutter
André 74 ; Franel Jean-Louis fils 74 ;
Dupasquier Jean-Marie 72 ; Kubler
Frédéric 72.

Noiraigue. Hamel Gaston 84 ; Râtz
Ernest 84; Raboud Maurice 81; Cala-
me Michel 78 ; Monnet Léon 77 ; Mon-
net Jean-Pierre 76 ; Pianaro Willy 75 ;
tous avec distinction. Ont obtenu la
mention fédérale : Pilet Pierre-André
74 ; Sunier André 73.

(jy)

Tirs de section en campagne

A
Jean-Claude et Josine

BOURGEOIS-NIEDERHAUSER

ont la grande joie de vous
annoncer la naissance de leur

fils

Florian
le 31 mai 1971

1252 Essert-Meinier , Genève

NOIRAIGUE. — On a appris avec
chagrin la mort subite d'un sexagé-
naire, M. Aurèle Braghini , figure bien
connue et aimée du village où s'écoula
toute son existence.

Membre de la fanfare depuis plus
d'un demi-siècle, il est resté, malgré
sa santé déficiente, l'un des piliers de
la société où son départ sera ressenti
particulièrement, (jy)

Carnet de deuil

TRIBUNE LIBRE

Monsieur le Rédacteur en chef ,
Au lendemain de l'adhésion unanime

aux principes de protection de l'envi-
ronnement et de lutte contre la pollu-
tion, je me permets de vous faire part ,
après bien d'autres personnes, de l'im-
pression vraiment pénible que provoque
la vue des nombreux réservoirs instal-
lés au sud de la gare de la Bonne-Fon-
taine. La pollution est également vi-
suelle ! Que l'on regarde ces réservoirs
depuis le quartier des Forges, des En-
droits, ou en longeant la petite route
qui conduit, au sud, des Crêtets aux
Eplatures (et au bord de laquelle se
trouve le Musée paysan avec sa mer-
veilleuse façade) on éprouve le même
choc : que c'est laid ! Des nécessités,
le progrès, ont je pense contraint à
installer ces réservoirs. Mais ne pour-
rait-on pas obliger les entreprises qui
les ont placés là à les camoufler avec
des arbres , peupliers ou autres ? Et ne
pourrait-on pas mettre sous terre tout
ou partie des réservoirs qui doivent ,
parait-il , être installés encore ?

Je vous remercie d'ajouter cette pe-
tite question à vos interventions pour
la défense de notre ville que, je le
sais, vous regardez avec lucidité et
amitié, et vous présente, Monsieur le
Rédacteur en chef , mes salutations les
meilleures.

A. BIEDERMANN

Réservoirs et protection
de l'environnement

Minigoli

Samedi 5 et dimanche 6 juin les
Chaux-de-Fonniers se sont rendus à
Yverdon pour y disputer la coupe
Pepsi.

Le jeu d'Yverdon est particulière-
ment difficile, mais les joueurs chaux-
de-fonniers se sont bien comportés
puisqu'ils ont classé 5 joueurs dans les
20 premiers, sur une centaine de con-
currents où figuraient les meilleurs
joueurs du Pays.

Le meilleur du club des montagnes
fut R. Cuche, qui obtient une magnifi-
que 4e place avec 118 pts, derrière A.
Laut de Lausanne 112 pts. P. A. Bor-
geaud, Lausanne 117 pts. P. Gerber ,
Berne 117 pts.

Avant le Portugal

La choeur d'hommes « La Cécilien-
ne » a organisé son traditionnel rallye
durant le weefe-end. Malgré la pré-
sence des nuages, les chanteurs et
leurs familles ont gardé le moral au
beau. fixe. C'est dans le Val-de-Ruz
que se déroula le concours. L'équipe
présidentielle s'est à nouveau distin-
guée, et gagne définitivement le chal-
lenge « Henri Godât ».

Le rallye s'est terminé par un sym-
pathique repas pris dans un chalet des
environs.

Rallye «Cécilien»

Hier, à 18 heures, M. D. S., domici-
lié à Villers-le-Lac, circulait à la rue
Jardinière en direction est. A la hau-
teur de la rue du Maire-Sandoz, il a
négligé d'accorder la priorité de droite
à l'automobile conduite par M. L. B.,
domicilié au Locle. Une collision s'en-
suivit. Dégâts matériels.

Il n'accorde pas la priorité

Mme Olga Salgado , domiciliée à La
Chaux-de-Fonds, a quitté hier après-
midi le trottoir est de la rue Docteur-
Coullery en direction ouest sans pren-
dre aucune précaution. De ce fait , elle
s'est jetée contre une voiture conduite
par M. B. M., domicilié également à
La Chaux-de-Fonds qui circulait nor-
malement rue Docteur-Coullery en di-
rection sud. Mme Olga Salgado blessée
a été transportée à l'hôpital. Elle souf-
fre d'un traumatisme crânien, d'une
fracture du bassin et de contusion à
la jambe gauche.

Piéton renversé

Hier , a 18 h. 15, M. R. E., domicilié
à Serroue (Coffrane), circulait sur la
route principale tendant de La Chaux-
de-Fonds à La Vue-des-Alpes. A la
sortie du tournant de La Motte, il a
perdu le contrôle de sa voiture, qui a
été déportée sur la gauche. Son véhi-
cule a tamponné l'automobile conduite
par M. C. A., domicilié à Neuchâtel,
qui arrivait en sens inverse. Pour les
besoins de l'enquête, une prise de
sang a été effectuée sur le chauffeur
E, dont le permis de conduire a été
séquestré. Dégâts matériels aux deux
véhicules.

Permis séquestré

Naissances
Wenger Floriane Christine, fille

d'Antoine Philippe, comptable et de
Renée Simone, née Blaser. — Erhard
David , fils d'Albert, mécanicien de
précision et d'Erika Agatha, née Frei-
burghaus. — Mucaria Biagio, fils de
Leonardo, maçon et d'Angela, née
Maiale. — Amez-Droz Séverine Ra-
chel, fille de Gérald Georges, profes-
seur et de Michelle Renée, née Schmid.
— Etienne Saskia Marie Esther, fille
de Jean-Claude Willy, maître de des-
sin et de Monique Renée Jeannine,
née Millet.

Etat civil
JEUDI 3 JUIN

Naissances
Clémence Mercedes Lucienne, fille de

Lucien Jean , mécanicien et de Michelle
Marie France, née Barrai. — Liechti
Sébastien Michel, fils de Frédéric Ro-
land , peintre et de Micheline Chris-
tiane Janine, née Moser.

Promesses de mariage
Monnier Serge Marcel , mécanicien de

précision et Erard Floriane Germaine.
— Pettorino Arturo , ouvrier de fabri-
que et Serra Lina Sonia Rosa. — Gi-
rardbille Pierre André, ingénieur tech-
nicien et Cook Brenda Heater.

Mariages
Senn Georges André, ingénieur tech-

nicien ETS et Sandoz Denise Aimée.
— Jacot-Guillarmod Denis André, hor-
loger et Rais Claudine Martha . — Asa-
ro Giuliano Giuseppe, maçon et Muca-
ria Caterina. — Fluckiger René Ernst ,
aide-chauffeur et Mau Emma Edmée.
— Will Jean-Pierre Albert , coiffeur et
Hirschy Liliane Alice. — Schmidt Gui-
do Jacques Henry, vendeur et Gigon
Martine Madeleine. — Valsangiacomo
Natalino , employé de fabrication et
Simon Eliane Marie Jeanne. — Zybach
Jacques Olivier , commerçant et Méroz
Liliana. — Porret Roland , ' ingénieur
ETS et Barizzi Huguette Anny. — Ro-
bert Michel Antoine, photographe et
Schwob Isabelle Anne.

Décès
Berger Louis Alfred , horloger, né le

23 février 1897, époux de Lucie Elise,
née Monnier.

VENDREDI 4 JUIN

De l enfance à l'adolescence, du be-
soin d'amour que ressent tout être , du
complexe d'Oedipe à sa compréhension ,
le chemin souvent est obscure qui mène
à la compréhension profonde. M. Chris-
tophe Baroni , psychologue et auteur
d'un ouvrage qui connaît un grand suc-
cès, « Mais avec amour », était l'hôte
hier soir du Club 44 où il développa
avec tact ces thèmes relatifs aux pro-
blèmes intimes de la personnalité. Nous
y reviendrons dans une prochaine édi-
tion. (Imp.)

LES LUNDIS DU CLUB 44
Amour et sexualité
« Mais avec amour »

Après deux ans de discussions relatives à son emplacement, la plus grande
ferme du canton « Le Grand Clos », à Travers, de MM.  Pellaton , incendiée
par la foudre en octobre 1969 , est en reconstruction. Notre photo montre
l'état des travaux. On passe ces jours à la couverture, car voici la fenaison.
Plus haute et plus belle qu'avant, la ferme prévue pour la stabulation libre

pourra abriter 200 bêtes, (texte rt, photo Impar-Brun)

Reconstruction de la plus grande ferme du canton

Sachant tous que le nouveau prési-
dent du Grand Conseil , M. Louis Mau-
ler, est un grand ami de la nature et
plus particulièrement de la chasse, un
groupe de chasseurs et amis de l'élu ,

ont pris l'initiative d'ériger une fon-
taine en l'honneur du nouveau prési-
dent.

C'est dans un cadre charmant où
règne la tranquillité, et qu'aimait à
suivre le philosophe Jean-Jacques
Rousseau , qu'est construite cette fon-
taine du souvenir sur laquelle est fixée
une plaque en bronze gravée « Fontaine
à Louis 1971 ».

La fontaine est située à 15 minutes
à pied de Môtiers à l'entrée du Grand
Chable conduisant aux gorges de la
Pouetta-Raisse. (Ir.)

Môtiers: la fontaine du président du Grand Conseil
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Voir autres informations
neuchâteloises en page 9
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dans le Jura neuchâtelois

immeuble avec
café-restaurant
Excellente affaire à remettre pour
raisons de santé.
Situation magnifique avec grande
possibilité de place de stationne-
ment.
Prix très intéressant.

Fiduciaire et régie immobilière
JEAN-CHS AUBERT
Av. Charles-Naine 1
La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 26 75 65
1 '
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Michèle o
COIFFURE ET CRÉATIONS U
Av. Léopold-Robert 51
Tél. (039) 226047 E

A vendre

Y0RKSHIRES
TERRIERS
mâle et femelles 3 mois, chiens de petites
tailles, intelligents et robustes. Tél. (038)
61 1172.



Les premiers pas chancelant d'une
signalisation lumineuse à Neuchâtel

La circulation à la Croix-du-Marché réglée par un agent , la signalisation
lumineuse faisant alors défaut ,  (photo Impar-Charlet)

Comme nous l'avons expliqué la se-
maine dernière, la circulation à Neu-
châtel a été quelque peu modifiée, et un
nouveau plan de signalisation devait
être mis en place. Hélas, son intro-
duction à laissé à désirer, et nombreux
ont été les Neuchâtelois surpris de
constater l'inefficacité de certains si-

gnaux. Il ne s'agit là que d'une négli-
gence de la maison spécialisée chargée
des nouveaux aménagements. La direc-
tion de la police locale a insisté auprès
des installateurs pour que réglages et
contrôles soient faits dans un bref dé-
lai. Ce dernier doit expirer ce matin.

Initiative pour la protection des rives: le contre-projet
du Conseil communal récolte des félicitations des partis

Au Conseil général de Neuchâtel

'Les conseillers généraux de Neuchâtel se sont quittés, hier soir, vers
22 heures, avec des airs de satisfaction qui en disaient long sur une séance
dont l'ordre du jour laissait présager de longs débats. Il n'en a rien été
grâce à des interventions précises et concises, grâce aussi à la clarté des

rapports particulièrement complets.

L'initiative pour la protection des ri-
ves, initiative prévoyant que dans une
nouvelle subdivision de la zone centrale
de la ville, l'établissement de routes à
grand trafic et d'échangeurs de même
que la construction d'ouvrages de génie
civil saillants ou à niveau , contraires à
la destination des lieux, soient inter-
dits, n'a suscité aucun commentaire.

Le contreprojet du Conseil commu-
nal a, lui, récolté les félicitations des
groupes popiste, socialiste et radical.
Pour M. de Montmollin (lib.) la situa-
tion reste floue. La lutte doit s'engager
sur des voies plus claires, a-t-il dit. Les
habiletés de texte (faisant allusion au
tracé de la N 5) jettent la confusion
dans l'esprit des citoyens. Le conseiller
libéral a proposé que le rapport soit
renvoyé à l'examen d'une commission
spéciale.

M. J.-P. Ghelfi (soc.) a répondu qu'au-
cune tactique ne se cachait ni dans
l'initiative ni dans le contreprojet et ce
dernier ne parlant aucunement de la
N 5.- « Il s'agit uniquement d'un règle-
ment d'urbanisme, a déclaré M. Ghelfi ,
il faut accepter le combat politique. »

Il a déploré que les « 5000 » (comité
opposé au tracé sud de la N 5) ne se
soient occupés que de la protection d'une
petite zone, à savoir les rives, au détri-
ment de la cité et a salué l'acte du Con-
seil communal qui rend irréalisable le
tracé centre de la N 5.

L'intervention de M. Charles Perrin
(rad.) a été très appréciée par les grou-
pes socialiste et popiste. Le conseiller
a insisté pour que l'opinion publique
soit informée du problème dans ses dé-
tails afin de ne pas subir des désagré-
ments imprévisibles.

M. Rémy Allemann, conseiller com-
munal (soc), très, heureux de l'accueil
réservé au contreprojet a relevé qu 'il
était préférable de se préoccuper de l'as-
pect général d'une ville plutôt que du
passage d'un tracé uniquement.

L'entrée en matière du rapport n'é-
tant pas combattue, le document reste
sur le bureau du Conseil général jus-
qu 'à ce que le rapport d'information du
Conseil communal soit présenté, au mois
de juillet prochain , très certainement. '*. .

DE GROSSES DÉPENSES ¦ ¦* M fe
EN PERSPECTIVE

Le rapport sur la gestion et les comp-
tes 1970, ces derniers bouclant avec un

bénéfice de 89.000 francs environ , a été
longuement commenté par M. G. Mis-
teli (rad.), président de la Commission
des comptes 1970, qui n'a vu dans le
résultat favorable aucune fausse éco-
nomie. Les charges qui attendent la
ville vont s'amplifier , le besoin en lo-
caux scolaires étant impérieux. M.
Biaise Junier (lib.), a rappelé que trois
millions de francs de travaux prévus
en 1970 n 'avaient pas été exécutés.
« Cette somme se retrouvera cette an-
née et viendra s'ajouter à des dizaines
de millions de francs d'investissements
qui vont se présenter prochainement.
Nous aurons à nous soumettre aux me-
sures restrictives du Conseil fédéral , et
échelonner sur plusieurs années les
différents projets », conclut-il.

UNE INQUIÉTUDE
M. Pierre Dubois (soc), a enregistré

avec satisfaction l'excédent des recet-
tes, mais a constaté avec inquiétude la
stagnation , depuis 1955, du nombre des
contribuables. M. Pierre Meylan (rad.),
conseiller communal, directeur des fi-
nances, lui a répondu que ce problème
faisait actuellement l'objet d'une étude
approfondie. « L'exécutif a pris certai-
nes options pour relancer la construc-
tion de logements ; ceci fera l'objet
d'un rapport dans quelques mois »,
a-t-il précisé.

Les popistes, quant à eux, par l'inter-
médiaire de leur rapporteur, M. Jean
Duvanel , n'ont pas loué les conseillers
communaux , mais les contribuables, les
petits et moyens plus particulièrement.
Ils ont déploré qu'une erreur d'estima-
tion de cinq millions et demi ait été
faite concernant le produit de l'impôt ,
et ont prétendu que les contribuables
avaient été trompés.

L'ÈRE DE LA CONSOMMATION
M. Castella (soc), a demandé au Con-

seil communal les raisons pour lesquel-
les il encourageait l'ère de la consom-
mation en soutenant la Quinzaine
commerciale. Le commerce local y trou-
ve-t-il son compte ? La période choisie
est-elle bonne, ne serait-il pas préfé-
rable de faire coïncider la Quinzaine
avec'la Fête des vendanges ? Cette ma-
nifestation ne" pouràit-elle pas revêtir
un caractère un peu plus culturel, d'un
niveau un peu plus élevé ?

Le Conseil communal n'a pas répon-
du à ces questions qui feront peut-
être l'objet d'une information.

Finalement, le rapport sur la gestion
et les comptes a été renvoyé à la Com-
mission financière.

720.000 FRANCS
POUR LES CHAUSSÉES

C'est à l'unanimité que le législatif a
approuvé l'octroi d'un crédit de 720.000
francs pour la couverture du supplé-
ment des frais résultant de la réfection
des chaussées entreprises en 1970, et
pour les travaux à exécuter en 1971,
ainsi que le crédit de 246.500 francs
pour l'achat de 493 actions de la Com-
pagnie des Tramways de Neuchâtel.

L'adaptation du zonage des secteurs
Les Rouillères, sous Monthaux et
Champ-Bougin, a également été accep-
té.

M. André Buhler, professeur à l'Ecole
de commerce, a été élu tacitement en
remplacement de M. Paul Tschann, dé-
missionnaire de la Commission scolaire.

En début de séance, Mlle Tilo Frey,
présidente du Conseil général , a tenu
à féliciter M. Jean-Claude Duvanel
pour sa nomination à la présidence du
Conseil communal.

M. S.

Patrons confiseurs-pâtissiers-glaciers suisses
à Neuchâtel : les difficultés de recrutement

Les off iciels  de l'Union des patrons confiseurs-pâtissiers lors de l' assemblée
(photo Impar-Charlet)

La 83e assemblée générale de l'Union
suisse des patrons confiseurs - pâtis-
siers - glaciers, se tient actuellement à
Neuchâtel. Le programme des quelque

200 participants , bien que chargé en
sujets administratifs, comporte une ex-
cursion surprise, et naturellement un
repas gastronomique aux Geneveys-

sur-Coffrane. Hier , les « patrons » ont
été conviés à l'assemblée générale,
séance au cours de laquelle un homma-
ge spécial a été réservé aux vétérans.

La formation des chefs d'entreprises
et celle des apprentis préoccupent par-
ticulièrement les confiseurs, qui ont or-
ganisé des cours ainsi qu 'un séminaire.

Mais le grand souci des patrons res-
te le recrutement du personnel. Actuel-
lement, les jeunes se détournent des
métiers où il est devenu obligatoire de
travailler le dimanche.

En automne 1971, aura lieu une nou-
velle session d'examens de maîtrise. La
conférence des présidents et le comité
central se sont préoccupés en détail
des adaptations qu 'il faut apporter à
cet examen. Dix-sept candidats se sont
annoncés pour la session. M. E. Zah,
de Herisau, s'est proposé comme prési-
dent de la Commission d'examen.

En fin d'après-midi, hier, M. Duva-
nel, conseiller communal, a reçu les
congressistes et leurs femmes, pour leur
offrir un vin d'honneur accompagné
d'amuse-gueule confectionnés par dou-
ze apprentis (dont deux jeunes filles)
du canton en classe de deuxième et
troisième années. On notait parmi les
invités, la présence de M. Jacques Bé-
guin, conseiller d'Etat, (ms)
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Galerie Créachenn, Cortaillod : expo-
sition Serge Candolfi.

Galeri e des Amis des arts : Exposition
des Amis des arts de Neuchâtel.

Galerie Numaga, Auvernier : expos.
Charrua.

Pharmaci e d' o f f i ce  : jusqu 'à 23 h.,
Pharmacie Kreis, rue du Seyon .
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

CINÉMAS
Apollo : 15 h. 20 h. 30, Paris interdit.
Arcades : 20 h. 30, Enquête sur un

citoyen au-dessus de tout soupçon.
Bio : 20 h. 45, Médium Cool ;

18 h. 40, Le grand cérémonial.
Palace : 20 h. 30, Je suis un névropa-

the.
Rex : 20 h. 30, Moi , chacun me veut.
Studio : 20 h. 30, La valse des truands.

MARDI 8 JUIN
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Il coupe la route

à un scooter
Hier à 13 h. 10, M. M. P, de Fontai-

nemelon, circulait au volant de son au-
tomobile sur l'avenue Robert , à Fontai-
nemelon , en direction ouest. Bifurquant
à gauche pour emprunter la rue du
Midi , il coupa la route au scooter con-
duit par M. Paul Jeanfavre, ouvrier de
fabrique à Fontainemelon, qui arrivait
en sens inverse en tenant correctement
sa droite. Sous l'effet du choc, M. Paul
Jeanfavre fut projeté à terre. Souffrant
de contusions à la tête, il a été conduit
à l'Hôpital de Landeyeux au moyen de
l'ambulance du Val-de-Ruz. Il a pu
regagner son domicile après avoir reçu
les soins nécessaires. Le scooter a subi
des dégâts importants, (mo)

FONTAINEMELON
La cosmétologie moderne à Tordre du jour du
Congrès national de biosthétique à Chaumont

Le neuvième Congrès national et in-
ternational de la Société française de
biosthétique, section suisse, s'est ter-
miné hier matin, à l'Hôtel de Chau-
mont, en présence de 167 participants
suisses et étrangers. Les sujets abor-
dés au cours de cette dernière journée
d'études ont été le biorythme incorporé
dans l'exploitation psychologique com-
merciale, par Frank Sagara ; l'évolu-
tion future des traitements en cosmé-
tologie, par Mlle Françoise Destaillac ;
la correction de la peau avec l'organis-
me à travers les ZAP, par le Dr Gau-

trelet , de Paris ; les « huiles essentiel-
les », film commenté par M. Confier ;
et le système lymphatique, par le Dr
Armond Bonnefond , neurochirurgien
marseillais.

M. Charles Zwietnig a, pour clôturer
le congrès, remercié tous les organi-
sateurs, ainsi que les membres de la
société pour leur présence et leur at-
tention, (photo impar - charlet)

Une vue générale de l' assemblée, (p hoto Impar-Charlet)

Fête centrale de Stella
La Fête centrale annuelle de la

Société d'étudiants de Stella a eu lieu
samedi et dimanche à Neuchâtel et à
Tête-de-Ran.

Lors de l'assemblée pleimère, le
comité central formé par la section
de Berne a été relevé par la section
de Zurich. M. Marcel Jacquat, prési-
dent sortant, de Porrentruy, a passé
ses fonctions à M. Maurice Haesler,
de Berne. Le nouveau comité central
sera chargé en particulier d'organi-
ser les manifestations du centenaire
de « Stella Turicenis » en 1975.

M. Jean-Claude Duvanel, président
du Conseil communal de Neuchâtel , a
salué les Stelliens lors d'une réception
à l'Hôtel-de-Ville. (ats)

Légère collision
Hier à 16 h. 45, M. A., de Brugg (Be),

descendait la route des Gorges du Seyon
au volant de son automobile. A la sortie
d'un virage à gauche, il a heurté la voi-
ture hollandaise conduite par M. L. R.,
lequel a dû freiner du fait qu'il se trou-
vait en face d'un camion vaudois con-
duit par M. M. S., lequel pour sa part
dépassait un train routier. Dégâts ma-
tériels.

Blessé à l'épaule
Hier à 17 h. 55, M. G. Maspoli circu-

lait à la 'ruelle Vaucher. Arrivé à l'in-
tersection avec la rue du Vieux-Châtel,
il heurta un piéton , M. Eric Fischer,
de Marin , qui traversait la ruelle Vau-
cher d'est en ouest. Blessé à l'épaule,
ce dernier s'est rendu à l'Hôpital de la
providence , pour un contrôle. Légers
dégâts à l'auto.

Troisième du genre le long de la Côte neuchâteloise
la station d'épuration des eaux de Cortaillod fonctionne

La mise en eau de la station d'épura-
tion des eaux usées de Cortaillod a eu
lieu récemment, et la période des es-
sais touche à sa fin. Même si les rac-
cordements à l'intérieur des communes
de Boudry et Cortaillod y compris Fer-
reux et Areuse ne sont pas encore tous
terminés, le canal collecteur principal
y déverse progressivement depuis quel-
ques mois ses eaux usées. Lorsque la

Le bâtiment prin cipal de la station d'épuration des eaux usées de Cortaillod.
(photo Colomb)

station aura atteint son maximum, 7000
habitants y seront raccordés alors que
le terrain , quelque 6800 m2 , permet de
agrandissement futur des installations.

Malgré certaines difficultés dues à
l'état du terrain — la station est située
sur une nappe d'eau dont le niveau est
inférieur de un mètre à celui du lac,
il fallut rendre étanche une cuvette
pouvant contenir les bassins — les tra-

vaux ont été menés à chef dans un
temps raisonnable puisque la mise en
eau était prévue pour fin 1970, ou au
plus tard au début de 1971.

Le principe de la station de Cortail-
lod, traitement des boues mis à part ,
est à quelques détails près semblable
à celui des stations de Neuchâtel et
Colombier : les eaux usées passent par
des ouvrages d'entrée (grille et dessa-
bleur) puis elles s'écoulent dans des
bassins de décantation primaire et dans
le bassin d'épuration biologique, d'où
elles sont rejetées, épurées, dans le lac.

(rz)
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PESEUX

Hier à 19 heures, un cyclomotoriste,
M. Pierre Fahrny, domicilié à Corcelles,
circulait sur la Grand-Rue, à Peseux,
en direction ouest. Au carrefour Ernest
Roulet , pour une raison que l'enquête
établira , il a perdu la maîtrise de sa
machine et fit une lourde chute sur la
chaussée. Il a été transporté à l'Hôpital
Pourtalès , souffrant de plusieurs bles-
sures à la face ainsi qu'aux mains.

Lourde chute
sur la chaussée
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Raymonde de Villarzel

roman
— Creusez plus vite !
— Eteignez ce nouveau foyer à droite ! »
Lucy prit une bêche et demanda à Héloïse de

porter le thé aux travailleurs. L'adolescente
alla de l'un à l'autre, offrant une gamelle. Les
hommes buvaient d'un trait le chaud breuva-
ge, mâchonnaient un sandwich sans lâcherla
hache ou le râteau. Léopoldine, sur l'ordre de
Lucy, trempa des serviettes dans de l'eau fraî-
che et les présenta aux hommes suant à
grosses gouttes.

« Allen ! Pourquoi caches-tu ta main gau-
che ? » demanda la fillette en s'approchant du
jeune Eastwood.

— Ce n'est rien, Didi, juste une brûlure.
— Mais nous avons apporté des pansements

et des onguents. Il faut soigner ça immédiate-
ment, sinon la blessure va s'envenimer. At-
tends I

Léopoldine courut vers le panier, saisit une
bande et une pommade et retourna vers Allen.

« Donne-moi ta main ! commanda-t-elle, im-
pérative. Hou ! Ce n'est pas beau !

— Cela va déjà mieux, assura Allen, esquis-
sant un sourire. Il me fait du bien, cet on-
guent. Merci , Didi.

— Didi ! s'écria Alexandre, je suis brûlé ,
moi aussi. Viens vite me mettre un pansement.

Léopoldine, transformée en infirmière, s'ac-
quitta de sa tâche, soigna son frère , puis alla
de l'un à l'autre, désinfectant ici une plaie, là
une brûlure, épongeant un front ruisselant,
donnant à boire aux assoiffés. Elle ne disait
plus que « soigner » ne contribuait pas au
sauvetage du pays. Elle voyait que grâce à ses
soins, les hommes pouvaient continuer leur
lutte sauvage et , semblait-il, impuissante.

La nuit tomba , l'incendie gagnait du terrain ,
les sauveteurs reculaient devant lui, cherchant
à déjouer son cours. Sarah prit les jumeaux
par la main, tenta de les éloigner :

« Il faut aller dormir, reprendre des forces
pour continuer la lutte demain. »

— Le feu ne dort pas, lui , rétorqua Alexan-
dre. J'irai dormir quand nous l'aurons cir-
conscrit.

— On a besoin de moi, répliqua Léopoldine,
têtue. Personne n'abandonne la partie. Moi
non plus.

Sarah embrassa les jumeaux : « Bien ! Conti-
nuez ! Mais soyez prudents ! De nuit, le sinistre

paraît plus terrible encore. »
Vers l'aube, quelqu 'un cria :
« A boire , à boire, par pitié ! Je n'en peux

plus ! »
— Il n'y a plus de thé, plus d'eau fraîche,

gémit Héloïse.
— Que l'une des filles prenne Brownie et

aille jusqu 'à Ellimatta chercher des surplus,
commanda William Eastwood.

Fanny et Lucy luttaient tout au bout de la
tranchée, elles n'entendirent pas l'ordre donné.
Héloïse et Sarah , en train de scier un tronc ,
se regardèrent indécises. Il fallait à tout prix
abattre cet arbre. Léopoldine comprit. Elle
seule se trouvait momentanément libre, elle
seule pouvait gagner Ellimatta.

« C'est bien ! décida-t-elle, j'irai. »
— Fais attention ! recommanda Sarah.

Brownie est apeuré, il risque de s'emballer.
— Ce n'est pas la première fois que je con-

duis la carriole et Brownie me connaît, il
m'obéira.

— Dis à ma femme et à ta mère de nous
rejoindre, reprit M. Eastwood. Elles seront
maintenant plus utiles ici qu'en bas.

Léopoldine détacha Brownie qui hennissait
de peur et se cabrait entre les brancards. La
fillette prit le temps de le flatter.

« Sois gentil , Brownie, nous allons à Ellimat-
ta chercher du thé. Il n'y a pas de danger sur
la route, au contraire, nous nous éloignons
du sinistre. »

Calmement Leopoldme prit les renés, desser-
ra les freins : « Hue ! Brownie ! » Le cheval
s'élança. La carriole , bondissant sur les cail-
loux , à tous moments risquait de se renverser.
Lorsque des flammèches s'abattaient trop près
de l'équipage, le cheval sautait dangereusement
de côté.

« Tout doux ! Brownie ! Inutile de nous cas-
ser la figure , cela ne servirait à rien ! » répétait
Didi , cherchant à calmer l'animal pour mieux
se tranquilliser elle-même. Certes, elle con-
naissait fort bien Brownie qu 'elle montait sou-
vent , certes, elle avait déjà conduit la carriole,
mais jamais elle n'avait galopé avec lui ventre
à terre, jamais elle n'avait été poursuivie par
des flammes détalant plus vile que le meilleur
des coursiers, jamais encore elle n'avait été en-
tourée d'autant d'animaux décampant de tous
côtés... Tant bien que mal elle arriva enfin à
Ellimatta. Mme Eastwood et Mme Porret char-
geaient justement un autre véhicule.

« Didi ! s'exclama Euphrosine Porret, toi tou-
te seule avec Brownie ? Où sont les autres ?

— A combattre le feu, pardine ! Personne
ne pouvait quitter le front , il fallait bien que
quelqu 'un se dévoue pour aller chercher du
ravitaillement.

— Nous étions inquiètes de votre absence
si longue, ajouta Mme Eastwood. L'incendie
ne semble pas lâcher prise, n'est-ce-pas ?

(A suivre)
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Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- , votre attention à. nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 5 Fixez vous-même le montant Et rappelez-vous: il existe déjà
de vos remboursements des crédits Renco avec un
mensuels! Vous connaissez intérêt de 5 V*% seulement sur
vos possibilités mieux que le capital initial, c'est-à-dire
quiconque.Veillezvous-même 9%% par an. Toute personne
à ce que le crédit ne devienne se trouvant dans une situation
pas une charge trop lourde financière ordonnée peut
pour vous. obtenir chez nous un prêt da

fr. 1000.-à  fr. 25000.-.

Crédit Reneo
1211Genève1,31,ruedu Rhône 8021 Zurich, Widdergasse 1
Téléphone 022/246353 Téléphone 051/230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 383

ÉCOLE D'INFIRMIÈRES ET DE NURSES
DES GRANGETTES

1224 CHËNE-BOUGERIES - GENÈVE

Cours d'infirmière d'hygiène maternelle et pédiatrie
reconnus par la Croix-Rouge suisse
Durée : 3 ans

Cours de nurse Durée : 1 an - Entrée : octobre et mars
Prospectus et renseignements à l'Ecole
Tél. (022) 36 06 25

Fr. 790.-
le prix d'une ma-
chine à laver le linge

totalement
automatique
Service et garantie

10 modèles
différents,

20 ans de qualité
chez :

MAISON DONZÊ
2725 Le Noirmont
Tél. (039) 53 12 28

— LIVRES —
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat , ven-
te et échange. I.ib.
Place du Marché
Tél. (039) 22 33 72
La Chaux-de-Fonds

^
Possibilités illimitées avec la^i nouvelle Viennette 8

i «51 cXllS"" j&iBjnĤ ÎE. j v. WMMI y\ ^H

j 1 Ciné-Service
il Léopold-Robert 53, La Chaux-de-Fonds

verres de contacl
von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 25 « L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous



LES QUATRE
f t lNyAKl

Grand feuilleton de « L'Impartial » 19

PAUL VIALAR

Del Duca, Paris
Droits réservés Cosmopress

C'était devant la cage d' « Ankhor » qu 'il
était , de ce tigre que tout le monde, par con-
fusion , appelait « Encore » ce qui , au moins,
pour beaucoup de ces hommes simples, voulait
dire quelque chose. Un moment il demeura
immobile, puis s'avança vers eux de deux pas
boiteux — en piste on ne pouvait dire qu'il
traînait la patte tant il se maîtrisait, dominait
la souffrance qu 'il ressentait encore depuis la
blessure qui lui avait déchiré le sciatique. Il
tendit la main à son frère , la serra. Il serra
aussi celle de Christiane :

— Tu es toujours avec Ankhor ?
— Oui, dit Félix. Il le faut. Nous ne sommes

pas encore amis.
— C'est long !
— J'y arriverai. Il faut bien se dire que ce

n'est pas pour demain et que le seigneur est
quelqu 'un ! Hier , il a ratatiné un doigt du
garçon qui lui donnait son morceau de viande.
Il a envoyé la patte, au bon endroit. L'autre
ne s'en est pas aperçu tout de suite, tant ça
a été vite fait. C'est seulement quand il a vu
le bout de son doigt qui roulait dans la sciure...

— Tu savais ce que tu faisais quand tu l'as
choisi.

— Je le savais.
Oui, il le savait, Félix, et c'était sans doute

parce qu 'il avait senti toute la difficulté d'ap-
privoiser , de dominer l'animal, qu'il l'avait
désigné :

— Qu'est-ce que tu veux, dit-il, il m'a plu.

Et puis, c'est un Indochinois. Ceux-ci, en gé-
néral , sont plus petits mais de bonnes bêtes
de travail. Une fois qu 'ils y sont, tout va à
merveille. Les plus gros, ce sont les sibériens,
ils ont le fond du poil plus pâle et les rayures
à peine marquées en hiver. Spectaculaires, je
te le concède : il y en a qui atteignent quatre
cents kilos. Mais ils sont lents et souvent lourds.
Je n'ai pas trouvé de « Sumatra » chez- Hagen-
beck. Tant mieux , sans doute : ceux-là sont les
plus dangereux et difficiles à faire entrer dans
un numéro à plusieurs. On m'a raconté que,
là-bas, ils t'emportent un petit bœuf dans leur
gueule et vont le manger chez eux, au fond
de la jungle, à plusieurs kilomètres. Ankhor ,
lui, est de la bonne race, seulement, dans celle-
ci, il est exceptionnel. Non pas qu'il soit plus
féroce qu 'un autre mais parce que ses réflexes
sont imprévisibles, inattendus. Ça ne va pas
encore, nous deux , mais il faudra que ça aille ,
qu 'il comprenne.

— Tu n'en as pas peur ?
— On a toujours peur quand on ne sait pas

ce que va faire un animal, quand surtout , com-
me avec celui-ci , on ne peut jamais le savoir.
Je ne me hasarderais pas à entrer dans sa cage
quand il fait noir. Ces messieurs-là se croient
tout permis quand il fait nuit. J'ai, du reste,
fait brancher un secours sur batterie, en cas de
panne de la génératrice ; un court-circuit en
piste, avec Ankhor, et ça ferait du vilain '

— Tu l'as mis avec les autres ?
— Pas encore. J'attends. Ce serait trop dan-

gereux. Il faut d'abord qu 'il cède.
— Mais il a l'air bien doux.
— Il cache son jeu. Ce sera lui ou ce sera

moi. Je le sais. Mais, compte sur moi : ce sera
moi.

Il salua Christiane gentiment, retourna vers
la cage. Ankhor, qui tournait en rond , s'assit
au fond , le regard perdu , semblait-il, mais
Félix savait bien que c'était lui que la bête
regardait.

Genesio ramena Christiane vers la roulotte
qu'elle occupait : elle était vide.

— Les autres vont encore dire que je n'ai
pas été à la répétition d'ensemble, elles vont
encore raconter des histoires !...

— Laisse-les parler. Tu n'as qu 'à expliquer
que tu travailles avec moi.

— C'est justement ! dit-elle.
— Il viendra un jour où elles n'auront plus

rien à dire , fit Genesio.
Il se retourna sans attendre qu'elle réagît

d'une façon quelconque à son propos , ajouta en
commençant à s'éloigner :

— Je vais me changer. Fais-en autant. Ren-
dez-vous à midi , au troquet du père Anselme,
tu sais où c'est ? Je te paierai l'apéritif : tu
l'as bien mérité.

— Vrai ?
— Vrai , dit-il , et.il s éloigna.
Elle le suivit un instant du regard. Comme

lui , elle éprouvait le besoin de ne pas être
séparée de son partenaire, il y avait , à présent ,
trop de choses entre eux. Ce verre qu 'il lui
offrait , c'était seulement pour la retrouver ,
elle le savait , comme cet après-midi il viendrait
la chercher, sous quelque prétexte, la répé-
tition et son travail terminés. Et alors, s'ils
le pouvaient , soit dans quelque sentier ou dans
le parc de la ville, soit , s'il faisait mauvais,
devant un autre verre qu 'ils ne boiraient pas,
il commencerait à lui parler , à lui dire tout
ce qu 'il avait dans la tête. Et ce sujet serait ,
comme toujours , inépuisable, il dirait ses re-
cherches, ses espoirs et ses doutes, et tout cela
serait à eux, à eux deux, à eux tout seuls.

Il se dirigeait vers le montage, vers César.
Elle rentra dans sa roulotte, commença à s'é-
ponger, à laver son torse nu à grande eau
froide , sa poitrine si ferme, si bien soutenue
par des muscles forts. Il y avait la glace d'ha-
billage dans un coin, elle s'y contempla : oui ,
elle était belle, et elle était heureuse de l'être ;
cette beauté, elle la devait à Genesio, elle la
devait à leur numéro.

César regardait hisser la tente :
— Oh ! hisse !... Oh ! hisse !...
La toile montait, se gonflait, comme une im-

mense voile de navire prêt à prendre le large.
Les « tchécos » tiraient sur les cordes.et en-
semble, en cadence, au rythme du sifflet de
leur chef. Les têtes écrasées des pinces d'acier
vibraient sous les masses qui les enfonçaient
dans le sol. Déjà les voitures, en place, ne
bougeaient plus, amarrées pour l'étape, roues
calées, à l'ancre pour la journée. Et sous le
soleil toutes ces couleurs, tous ces bruits, toutes
ces odeurs mêlées disaient que du nouveau
venait de naître là , éphémère sans doute, mais
si plein à la fois de réalité — celle des exer-
cices qu 'il faut faire , des fauves qui « existent »
et peuvent tuer — et de rêve, celui qui met en
marche les imaginations, qui est mensonge,
sans doute, clinquant et faux semblant, mais
qui permet, à ceux qui resteront, des départs
auxquels ils n 'auraient jamais cru. Et une
odeur s'élevait, faite de celle, poivrée, du crot-
tin des chevaux, de la friterie qui , déjà chauf-
fait là-bas ses bassines, de l'urine des lions
et du parfum si fort des tigres et des singes,
une odeur qui montait vers le soleil, comme
une immense cassolette.

— César ?
— Oui.
— Ça ne peut plus durer avec Federi.
— Non.
— Il faut faire quelque chose. .
— On le fera.
— Il faut qu 'il s'en aille, qu 'il lâche.
— Il lâchera. De lui-même. Il nous flanque

par terre toute la partie comique. Ça allait bien
tant qu 'on était rien, mais à présent !...

— Oui. A présent ce n'est plus possible. Il
faut qu 'il parte.

— Il partira.
— Comment va-t-on faire ?
— Je te le dirai. J'y ai pensé.
Il retomba dans son silence. Son sourcil se

fronça. Quelque chose que Genesio n 'avait pas
vu devait aller mal dans le montage. César
hurla :
— Toi... là-bas... oui : toi... Tire sur la droite...

L'homme obéit. Quelque chose se redressa.
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Genesio se préparait à s'éloigner. Alors, César,
sans lever la tête, dit :

— Ah ! au fait , Genesio, on t'a peut-être
mis au courant : le cirque va avoir un enfant.

CHAPITRE V

Les trois frères s'étaient passé le mot :
— César nous attend à cinq heures dans la

roulotte de la mamma.
Ils n'avaient fait aucun commentaire : ils

savaient bien de quoi l'on allait parler.
Ils y arrivèrent presque ensemble Félix le

dernier car ses fauves, qu 'il ne pouvait quitter ,
le retenaient toujours un peu plus que les
autres. Quand ils pénétrèrent dans la roulot-
te — c'était autre chose que la maringotte
d'autrefois et César avait voulu que, dans le
partage des voitures, au moment où il avait
repris le cirque Cimbali , la mère eût la meil-
leure après lui si le Pépé, parvenu ou presque
à l'âge de la retraite, n'était, lui, guère gâté,
ce qui apparaissait à tous régulier puisqu 'il
n 'était plus rien et ne rendait plus de servi-
ces — Mélodie était là , tenant à la main une
bouteille de muscat et le vieux se trouvait pré-
sent lui aussi : il était bon pour les conseils.

Ils demeurèrent ' debout autour de la table
pliante sur laquelle la mère disposait les ver-
res. Elle les servit. Ils portèrent le vin à leurs
lèvres, un peu cérémonieusement : en effet ,
on allait parler sérieusement.

Quand César eut bu , se fut essuyé la bouche
du revers de la main, il dit :

— Voilà , garçons, je vous ai fait venir parce
que cette affaire Federi nous cause le plus
grand tort et qu 'il faut que l'on en finisse.

Ils acquiescèrent tous, hochant la tête, et le
vieux fit comme eux.

— Federi , comme vous le savez — et nous
n'avons pu faire autrement alors — a signé
avec nous un contrat de dix ans. Cela lui fait
encore huit ans et demi à non seulement nous
manger trop d'argent pour ce qu 'il nous vaut ,
mais à nous en coûter par ce qu 'il nous enlève.
C'est un imbécile et un prétentieux. Il gâche

toute l'entrée des clowns et Eugène ne peut
rien faire avec lui. Il abîme tous les gags, les
trucs, il tire la couverture de son côté. Encore
s'il faisait rire ! Mais il est sinistre et n 'agit
qu 'à sa tête. A présent, cela suffit.

— Y a ce bon sang de contrat ! dit Eugène.
— Je le sais bien , fit César, mais un contrat ,

ça ne tient qu 'aussi longtemps que rien n'em-
pêche de le remplir.

— Qu 'est-ce qui l'en empêcherait ? deman-
da Félix.

— Bien des choses, dit César évasivement.
— Mais encore ? demanda Genesio.
César se tourna vers le Pépé :
— Vas-y le vieux , dit-il. Toi qui aime racon-

ter , dis-leur l'histoire des Hanlon-Lees.
— Qui c'était ? demanda Eugène.
— Des clowns, répondit le vieux à travers

ses mâchoires sans dents , des clowns fameux.
Vous n'avez pas pu les connaître.. . vous n 'étiez
pas nés...

—• Tu les a vus !
— Une fois... en 1876...Vous voyez que je

n 'étais pas grand... mais celui qui a vu ça ne
l'oublie pas.

— C'était si bien ?
— Oui. Mais ce n 'est pas seulement pour ça.

C'est pour le reste... Ah !• il fallait les voir
comme je les ai vus ce jour-là. Mon père était
monté à Paris... La seule fois qu 'il m'y ait
emmené... Il voulait essayer d'y décrocher un
engagement mais il n 'a pas réussi. On a tout
juste eu deux places pour le spectacle. C'était
aux Folies et ces clowns-là c'étaient des An-
glais ou plutôt des Irlandais qui donnaient la
parltomime Des durs, je vous prie de le croire,
et qui n'y allaient pas de main morte ; la
preuve, c'est que je ne l'ai pas oublié et que
mon père, lui, par la suite et pendant des an-
nées, il en pariait toujours. Ils avaient tout
fait , ces gars-là. Ils avaient Commencé à Chi-
cago : six frères, comme acrobates au trapèze
et sur le tapis. Il y en avait deux qui étaient
des colosses et qui faisaient , dans la pyramide,
les « hommes du dessous » . Les autres, qui
étaient plus maigres, ils avaient mis le maillot

de soie, mais sur ce qu 'on appelait alors un
« trente-cinq francs », un de ces « rembourrés »
dans lesquels, à la place des muscles, il y a
des chevelures de laine qu 'on peigne soigneu-
sement de bas en haut pour simuler les mus-
cles. Ils se faisaient même, alors la blague clas-
sique de se planter là-dedans de petits dra-
peaux dont ils ne sentaient, bien sûr, pas les
épingles. Je vous ai dit qu 'ils faisaient tout ,
d'après ce que racontait mon père qui en savait
long sur leur compte : il avait fait ami avec
l'aîné , Thomas , au bar, après la représentation ;
c'était pas difficile, ces Irlandais-là ils buvaient
comme des trous et ils ne refusaient pas un
verre, jamais avant la représentation , mais en-
suite ils se rattrapaient , ils disaient même que
ça leur donnait des idées et le lendemain ,
quand ils se retrouvaient , ils se les donnaient
et ils les mettaient dans leurs sketches qui,
comme ça , étaient tous à fait fous !

— Tu vois , di Genesio gouailleur , on ne
boit pas assez, nous autres !

Le pépé ne releva pas le propos. Il reprit ,
car il avait toujours un certain mal a enchaî-
ner ses souvenirs !

— A Chicago , les Hanlon faisaient de la
voltige et le programme se composait aussi
d'un jongleur qui s'appelait Agoust, d'un mon-
treur de chiens et d'une danseuse de corde.
Mais c'était trop court pour faire un spectacle,
alors le nommé Agoust , qui avait dirigé le
Théâtre du Jeune-Henri , y avait mis en scène
des ballets et donné des pantomimes dans
lesquelles il avait joué , proposa aux voltigeurs
d'en monter une : ce qu'ils firent. Puis il y eut
la guerre qui les sépara et ce fut seulement en
1876 qu 'ils se retrouvèrent, à Berlin je crois.
A ce moment , les Hanlon essayaient de mettre
sur pied un sketch dans lequel ils jouaient
déguisés en nègres. Agoust qui les vit leur pro-
posa d'être leur chef d'orchestre. Ils répondi-
rent oui , car un de leurs frères, un des six,
était mort en Amérique. Ça aussi c'est une
histoire : il était mal tombé en faisant le « saut
de la mort » que là-bas on appelle « le saut
pour la vie » et avait rencontré la bordure

avec le cou. Sans doute s'était-il fait une frac-
ture du crâne car , même rafistolé, il continuait
à souffrir de douleurs atroces, ce qui le fai-
sait hurler : « Je ne peux plus !... Je ne veux
plus ! » quand ses frères lui sautaient à pieds
joints sur la tête, ce qui déchaînait dans la salle
les plus grands effets comiques et surtout
quand le plus costaud de tous, Georges, se
mettait à taper plus fort en le traitant de lâ-
che et de fainéant , car c'était une bande de
travailleurs acharnés que ces garçons-là : tous
les jours , de dix heures du matin à deux heu-
res, puis de quatre heures à six heures — sauf
le jour du Seigneur, bien entendu , puisqu'ils
étaient Anglais — ils répétaient sans désem-
parer. Le gars n'a pas tenu le coup : il est
devenu fou.

— Je ne vois pas... commença Félix.
— Tu vas voir , dit calmement César. Con-

tinue Pépé.
— Quand je les ai vus, moi, à Paris, avec

mon père qui m'y avait mené par la main, ils
étaient en plein succès, avec Agoust qui avait
remplacé celui qui était .devenu fou. On disait
qu 'arrivés pour une semaine et engagés à neuf
mille francs , au lendemain de la générale, on
leur avait singé un nouvel engagement, sans
limite de date, à quinze mille... Vous vous
rendez compte de ce que ça représentait d'ar-
gent pour l'époque ? Ils jouèrent pendant trei-
ze mois de suite, toujours avec Agoust. Quand
on les connut , mon père et moi , c'était vers la
fin , et ca commençait déjà à aller mal...

— Qu 'est-ce qui allait mal ? demanda in-
génument Félix.

Le Pépé se contenta de hausser un peu les
épaules. Il expliqua :

— Ils étaient cinq Hanlon. On leur propo-
sait des contrats partout , et Thomas ne le
cacha pas à mon père, ils en avaient gros sur
le cœur de donner une sixième part à Agoust,
d'autant que c'était eux qui faisaient tout et
qu 'ils pouvaient facilement remplacer le bon-
homme par quelque bouche-trou au cachet —
et à un cachet de famine. Ils demandèrent à
Agoust de s'en aller. (A suivre)
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-• ~:'vju £ -l ' mŴfwMBmMmMMam K̂mm^ m^mVÊ^mW '.tar* Europe. H
|||H mMmmM Wm^mmmSm^S^ '-'9--1^-'J'-<k^BMM ' HHH99MflHSi»' H

-'- '' y : 'y.~ '
¦ ¦ '¦' muE_ BM ¦ f-M Suivez la Record à travers l 'Europe. ;

y '. '.:¦- .-.- . /> -:¦".;.
*.¦'.."' .-¦ ¦' Y -, " ¦ '.. . ,'.- Wf Marquez d'une croix le nom de la ville cotres- Nom: jil

|S?ï|3® , [ ' *- ~ i ' " pondante et envoyez le coupon dans une ^V
ffiS^^ pjj- : \ aa'"" f̂fly!.; y' ' y - , - - enveloppe affranchie à l'adresse suivante: Prénom - l\
'M 15$ - y ; - ". ' Mr ^̂ H j HPSsj ¦- ., - 

Jil General Motors Suisse SA , Concours-Europe, i \
i iiff . : M Viy ~*̂ j/_jp r -̂ ™^̂ ^ -̂j 

gl Salzhausstrasse 21, 2501 Bienne. ' —
M i «a pa y*..- . - •> H Délai: 15 août 1971. (Chaque participant ne peut Rue: 1
Hn—mm9S " HL SWTM iM gagner qu 'un seul voyage. Les membres de ' — g

¦ gji?̂ .-r 
¦¦ - ' - "TBWTW ' " . '". BBWMffflllBr MTnnnMMiiiiii HP BH i fil 

l'organisation Opel sont exclus du concours.
: H ^̂ \ HrayBI 

¦ ¦ 'y ' ' .fejfigESp; iffll—w 
Pp riprnisr np f3it l 'nhipt  d'aucune correspondance 1 Localité (No Postal): M

j OPEL s HEBOM BBWH^̂ -̂ _̂ H WT^ ŜmmmVmm
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Veyras s/Sierre 5 26 16



SYNODE DE L'EGLISE REFORMEE DO JORA
Trois nouveaux membres au bureau

La paroisse de Sonceboz-Sombeval
a accueilli samedi plus de 120 repré-
sentants des paroisses reformées du
Jura à l'occasion de la 85e session
synodale de l'Eglise réformée évan-
gelique. L'activité de l'Eglise a été
retracée au travers de nombreux rap-
ports commentés ou admis tacitement.

M. Jean-Paul Weber, de Porrentruy,
président de l'assemblée, après un cul-
te célébré par le pasteur Bassin, et les
souhaits de bienvenue adressés par
M. Fesselet, président de la paroisse
de Sonceboz, a donné la parole au pas-
teur Perrin, président du BSJ, qui a
brièvement évoqué les problèmes ac-
tuels de l'Eglise réformée évangelique
du Jura. Trois instruments importants
ont été mis en place : le centre de ren-
contre et de formation de Sornetan , le
centre social protestant, à Moutier et à
Bienne, et la communauté de travail
des églises qui réunit les catholiques
romains et chrétiens, les mennonites,
les salutistes et" les protestants réfor-
més. L'un des objectifs principaux de
l'année en cours sera le colloque sur
l'instruction religieuse et le catéchisme.

ENCORE DU DÉVOUEMENT
Les postes à responsabilité sont nom-

breux dans les diverses commissions

qui se repartissent les taches auxquel-
les se voue l'église. Les bonnes volon-
tés se font de plus en plus rares, mais
le dévouement existe encore malgré
tout. A une exception près, toutes les
places vacantes ont pu être repour-
vues. Le synode a ratifié la composi-
tion de la commission financière ain-
si que la désignation du pasteur Jean-
nerat comme directeur du centre social
protestant. Il a élu trois nouveaux
membres du bureau du synode, MM.
Walter Schmitt , Bienne ; Jean-Rodol-
phe Meister , Saint-lmier et Pierre
Amstutz, Sornetan , en remplacement
de MM. L. Gouillon , F. Von Nieder-
haeusern, La Neuveville et Georges
Steiner, Moutier, démissionnaires. Le
pasteur Perrin a accepté de prolon-
ger son mandat de président, la relève
devant être assurée dans un an ou
deux par M. Schmitt désigné comme
vice-président. Quant au Dr. Beuchat,
il entre à la commission sociale et M.
André Auer, de Moutier, à celle des
structures.

DES TACHES NOMBREUSES
Les tâches de l'Eglise sont toujours

plus nombreuses et, pour les remplir,
la besogne est partagée entre divers
groupes de travail ou sociétés animés
par des pasteurs. C'est ainsi que l'on
compte 13 commissions du BSJ, 6 du
synode, 7 commissions jurassiennes, 3
cantonales et romandes, ainsi que le
centre de Sornetan. Comme le souli-
gnait en aparté un pasteur qui rele-
vait cette complexité : « si ce n 'était
chose d'église, on pourrait dire que la
situation est presque infernale. » En
effet , les rouages sont multiples et ce-
lui qui ne suit pas de près la marche
de l'Eglise s'y perd un peu. Tant d'or-
ganismes provoquent naturellement un
grand nombre de rapports et de comp-
tes particuliers qui ont été, pour la
plupart , acceptés sans discussion.

Parmi les objets qui ont toutefois
occasionné des explications spéciales
ou une discussion, il y a lieu de citer

l' annonce de l'étude de la création
d'un fonds de compensation financière
entre paroisses, qui nécessitera une
contribution de 3 pour cent du mon-
tant des impôts du culte et qui sera
bénéficiaire à cinq paroisses jurassien-
nes (Nods, Franches-Montagnes, Sor-
netan , La Ferrière et Porrentruy). Le
centre social protestant, après sa réor-
ganisation, a repris activité sous sa
nouvelle forme dès le 1er mai dernier,
dans ses projets sont prévus une prise
de contact avec l'Eglise catholique ro-
maine en vue d'une possibilité de col-
laboration , un resserrement entre les
paroisses et le CSP, l'étude des pro-
blèmes de tutelle et l'établissement
d'une collaboration avec les communes
et les industries,

Le centre de Sornetan , qui sera inau-
guré les 25, 26 et 27 juin prochains,
a déjà commencé son activité et sa
nécessité ne saurait être mise en dou-
te puisque plus de 2000 nuitées sont
déjà réservées pour cette année et que
l'agenda 1972 se trouve déjà bien rem-
pli. Dès.le printemps prochain , le cen-
tre pourra compter sur la collaboration
du pasteur Hammann, diacre du Jura.

Le synode a ratifié la création de la
communauté évangelique d'action apos-
tolique, organisme missionnaire inter-
national qui remplacera la société des
missions évangéliques de Paris. En ou-
tre, la création d'un fonds commun des-
tiné à recevoir les dons pour les mis-
sions a été approuvé. En 1970, les dons
des paroisses reformées du Jura à cet
effet se sont élevés à 372.131 fr., alors
que la cible 1972 a été fixée à 382.000 fr .
Relever ces chiffres, c'est démontrer le
gros effort qui est accompli par l'Eglise
réformée évangelique du Jura en fa-
veur d'autres communautés, indépen-
damment de toutes les charges que ses
innombrables services lui coûtent.

A.F.

Nouvelle affiche de Hans Erni
10e Concours hippique national de Tramelan

Pour la dixième fois  se déroulera, du 29 juillet au 1er août 1971, le Concours
hippique national de Tramelan. Et pour la cinquième fo i s , c'est à Hans Erni
que le comité d' organisation a demandé une af f i c h e .  Le cheval tient une place
importante dans l'oeuvre de cet artiste et, dans l' a f f i c h e  du- 10e anniversaire,
on trouve un animal magnifique de force et d 'élégance , un coursier p i a f f a n t
dressé en un e f f o r t  suprême, traduisant l'audace et l'ardeur téméraire. Trait
sûr, dessin parfai t , exécution nette, c'est une .réussite où le réalisme s'unit à la

poésie profonde.

Les promotions civiques
Trente jeunes gens et 21 représen-

tants de l'élément féminin, dont deux
jeunes dames, ont reçu samedi soir
leur titre de.citoyens et citoyennes. La
cérémonie, placée sous l'égide des au-
torités et de l'Union des sociétés s'est
déroulée ̂ la .halle des fêtes, où le pu-
blic était nombreux.¦ Il avait été fait appel à M. Edgar
Neusel , directeur du technicum à St-
Imier, pour adresser le message de
circonstance aux nouveaux titulaires
des droits civiques. L'orateur l'a fait
en termes heureux, demandant à ces
jeunes de vingt ans d'accepter la vie
dans sa réalité, de ne pas devenir
des êtres statiques et de vivre intensé-
ment pour autrui.

L'opinion des nouveaux admis dans
la vie civique a été donnée par Mlle
Marie-Claire Paratte, qui a prononcé
un vibrant plaidoyer pour la femme
libre et par M. Aldo Bisetti, qui a
relevé la soif de savoir d'une jeunesse
souriante, animée par la foi et qui
croit à ce qu'elle fait. Le message des
autorités a été présenté par M. Gérald
Hasler , vice-maire. M. Hasler a parlé

de la contestation, qui est valable
quand elle débouche sur quelque cho-
se de constructif.

La cérémonie de remise des diplô-
mes fut suivie d'une partie récréati-
ve, (hi)
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Stages d'information professionnelle
pour les élèves de 8e et 9e années

Comme les années précédentes, les
Offices d'orientation professionnelle ju-
rassiens, en collaboration avec divers
groupements professionnels" et ,entre-: .
prises, organisent à l'intention des jeu-
nes gens des stages d'information pro-
fessionnelle, proposant aux jeunes de
pénétrer dans une entreprise pendant
quelques jours, pour apprendre à con-
naître l'une ou l'autre des professions
qui les intéressent. '

En proposant' aux jeunes d'effectuer
des travaux pratiques et plusieurs visi-
tes dans les milieux du travail , on es-
saie de leur permettre de se rendre
mieux compte si la profession qui les
intéresse correspond à leurs aptitudes
et à leurs goûts.

Les stages s'adressent aux garçons et
aux filles de 8e et 9e années, primai-
res et secondaires. Les stages ont lieu
pendant les vacances d'été et d'au-
tomne ; leur durée n'excède pas 5 jours.
Les intéressés peuvent choisir le sec-
teur économique, la profession, l'entre-
prise ou l'école. Ils peuvent aussi choi-
sir les dates parmi les possibilités pré-
sentées dans la brochure.

Les stages ne sont pas rémunérés ;
toutefois, les frais de déplacement se-
ront remboursés, ainsi qu 'éventuelle-
ment le repas de midi si les jeunes
gens ne peuvent pas rentrer chez eux.
. Les stagiaires sont assurés contre les
accidents professionnels et une régle-
mentation garantit le bon déroulement
des stages.

Les stages pourront se faire dans les
professions suivantes : -mécanicien de
précision ; méoanicign-outilleur ; méca-
nicien-ajusteur;, mécanicien-électricien;
ajusteur ; monteur-électricien ; mécani-
cien-décolleteur ; technologue en fon-
derie ; décolleteur ; dessinateur-machi-
nes ; tourneur ; conducteur machines-
outils ; menuisier-modeleur ; mouleur ;
serrurier de construction ; dessinateur
en microtechnique ; horloger complet,
rhabilleur, praticien et régleuse ; ingé-
nieur-technicien ETS en microtechni-
que ; micromécanicien - mécanicien IN
BM ; mécanicien en étampes ; maçon.

Les j eunes qui s'intéressent à d'au-
tres professions pourront présenter leur
demande aux offices d'orientation.

BELLE FÊTE VILLAGEOISE À SONVILIER

Be!!e f ê t e  villageoise , bien organisée , à Sonvilier , mais que le temps maussade
a malheureusement contrecarré. Les spectacles et les restaurants occasionnels
attirèrent de nombreux clients. Les gourmets apprécièrent les spécialités de la

caue valaisanne et de la pinte montagnarde.
(notre photo)

[LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE]

Soirée vocale
Samedi, la Chanson neuchâteloise,

hôte de la fanfare, s'est taillé un beau
succès devant un public qu'on aurait
pu souhaiter plus nombreux en début
de concert et moins bruyant en fin de
programme.

Sous l'efficiente direction de M.
Jean-Pierre Bovet, le groupe neuchâ-
telois a offert aux auditeurs un bou-
quet varié de chansons tirées du fol-
klore romand d'abord, international
ensuite.

Le groupe de danse a été lui aussi
très apprécié dans ses évolutions, sen-
tant bon le terroir. Ouverte par la
fanfare, la soirée s'est close par la
danse, (bt)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 23

LE NOIRMONT

LES BREULEUX

M. Jean-Marie Boillat, électricien,
a été nommé fourrier du corps des
sapeurs - pompiers, alors que MM.
Etienne Taillard et Daniel Leuenberg
accèdent au grade de chefs d'engins.
D'autre part , MM. J-Louis Claude
et Pierre-Marie Chapatte ont suivi le
cours de machinistes, (pf)

Nouveau fourrier C est à Corgémont que se déroulera
cette année la Fête cantonale des
Unions cadettes du Jura qui aura lieu
les samedi 19 et dimanche 20 juin .

La manifestation se déroulera au
pâturage du Stand et la participation
comprendra quelque 1200 cadets et ca-
dettes, venus de toutes les régions du
Jura.

Avant la Fête cantonale
des Unions cadettes du Jura

BÉVILARD

Habits , vaisselle, chaussures, machi-
nes à coudre, etc., on trouvait de tout
au marché aux puces de la Paroisse
protestante de Malleray-Bévilard. Ce
marché s'est déroulé dans les locaux
de la cure vendredi soir et samedi et
il a remporté un succès important.

(cg)

Marché aux puces

Joyeux pique-nique
Divers groupements prof i tent  de la

saison pour prévoir leurs réunions sur
les pâturages. Ainsi, la fanfare  de
Malleray a organisé dimanche une
f ê t e  champêtre avec concert apéritif
sous la direction de M. A. Marchino,
dîner en commun, jeux... Cette joyeuse
partie de campagne a connu un franc
succès.

Le Club alpin, groupe Malleray-Bé-
vilard , a également organisé une ren-
contre en plein air, un soir de f i n  de se-
maine. Les membres du Group e Court
avaient été invités à cette rencontre
présidé e par Willy Renggli et au cours
de laquelle les participants ont . pu
voir un excellent f i lm  de Jean-Claude
Zwahlen, tourné cette année sur la
« Haute Route » d'Argentières à Zer-
matt. (cg)

MALLERAY-BEVILARD

Les enseignants enseignés
L'Inspectorat de la gymnastique du

canton organise des cours obligatoires
de gymnastique garçons,. 2e, et, Se^.dê ^grés, à l'intention du corps enseignant
primaire du Jura. Ces cours ont eu
lieu dans le nord du Jura en 1970. Ils
ont lieu dans le sud actuellement, soit
début mai à Renan et à Bienne, et le
28 à Malleray-Bévilard. Ils sont don-
nés par MM. Roland Montavon , Mi-
chel et Jean-René Bourquin, Turuva-
ni, maîtres de sport, (cg)

à l'école
Un orchestre folklorique roumain de

5 musiciens a donné concert à la halle
de Bévilard , pour les écoliers des lo-
calités de Reconvilier et en aval jus-
qu'à Court. Cette manifestation avait
été organisée par M. Aimé Charpil-
loz, proviseur à Bévilard. (cg)

Folklore roumain

CORGEMONT

Mmes Madeleine Liechti Rohrer et
Jean Winkelmann ayant démissionné
de la commission de l'Ecole enfantine,
le conseil municipal a ratifié les pro-
positions de nomination de Mmes Lily
Bueche-Eggler et Vreneli Zbinden-
Liechti , appelées à remplacer les dé-
missionnaires.

A l'Ecole enfantine

Réunis en assemblée municipale à
la Halle de gymnastique, sous la pré-
sidence du maire, M. Arthur Renfer ,
les citoyens de Corgémont avaient à
se prononcer sous différents aspects. La
majorité de l'assemblée étaient compo-
sée d'hommes ; on comptait tout de
même neuf dames sur les 71 présents.

L'ordre du jour prévoyait entre au-
tres l'adoption du procès-verbal et des
comptes 1970, l'adhésion de la com-
mune au Syndicat des chemins de la
Tanne , la séparation des deux postes
de secrétaire et de caissier communal,
et l'acquisition d'un Unimog.

Le secrétaire-caissier donna connais-
sance des comptes municipaux de
l'exercice 1970. Ils présentent un solde
actif de 47'601 frs, mais parallèlement,
le compte capital qui était de 1 093 489
frs, au 31.12.69 a passé à l'079'757 frs
au 31.12.70. La fortune a donc dimi-
nué de 13'757 frs. ces comptes furent
adoptés.

Les citoyens ont adopté aussi à l'una-
nimité la proposition de créer vin poste
de caissier et un poste de secrétaire
séparés en lieu et place de la fonction
de secrétaire-caissier actuelle.

L'assemblée a décidé que la com-
mune adhérerait au Syndicat des che-
mins de la Tanne, afin d'obtenir dans
les années qui viennent une améliora-
tion du réseau des chemins de la Mon-
tagne du Droit.

A l'issue d'une laborieuse discussion,
les citoyens ont refusé au vote secret
par 45 non contre 25 oui la libération
d'un crédit de 44'420 frs , montant mis
en réserve pour l'achat d'un Unimog.

(ge)

Assemblée municipale:
trois fois oui,
une fois non !

TAVANNES

Présidée par M. J.P. Luthi, vice-
président, l'Assemblée a accepté les
comptes de l'exercice 1970, présentés
par M. Jean Guerne, caissier.

Pour remplacer M. A. Sala , décédé,
il a été fait appel à M. G. Meister,
conseiller municipal, pour la présiden-
ce. Au nom de l'Assemblée, M. Luthi
remercie Mme Ch. Lâderach, sœur vi-
sitante, qui , au cours de l'année passée
a fait plus de 3000 visites, et qui s'est
dévouée sans compter pour ses mala-
des.

En fin d'assemblée, Mlle Brand a
projeté deux superbes films sur l'Ex-
position d'Osaka et l'Extrême-Orient.

radi

Assemblée de l'Oeuvre
de la Sœur visitante

Vers 17 h. 30, vendredi, la fanfare
du corps des cadets de St-Imier, comp-
tant près de soixante exécutants pla-
cés sous la direction de M. Michel
Dubail, a donné un très beau concert
sur la grande place devant l'usine
d'Ebauches Tavannes SA. Un nom-
breux public enthousiasmé a longue-
ment applaudi les jeunes musiciens et
leur directeur, (ad)

Concert public
de la fanfare des cadets

de Saint-lmier

Comme chaque année, la Fédération
des ouvriers sur bois et du bâtiment
FOBB , groupes de jeunesse, or-
ganise un puissant cross-country des -
tiné à permettre aux jeunes « fobbis-
tes » et à leurs amis de se mesurer
sportivenf ient, de fraterniser un jour
durant , et de pratiquer cette terre
manifestement idéale pour le cross, le
Haut-Jura. C'est ainsi que la FOBB
die Jura neuchâtelois fa i t  connaître
notre pays avec intelligence et e f f i ca -
cité.

Jusqu'ici, le Cross FOBB, était des-
tiné à la jeunesse syndicale romande.
Désormais, il est étendu à toute la
Suisse, et il est mixte. Sa capitale est
Tête-de-Ran. Samedi 12 juin , 140 con-
currents venus de partout s'y rencon-
treront. Sept challenges sont mis en
joute : deux juniors, 1 senior, 1 vé-
térans FOBB individuels, 1 pour équi -
pe FOBB, 1 pour dames et 1 pour
les amis. Le challenge sera détenu
pour une année.

Le Haut-Jura, paradis
du cross-country



Pécisions importantes
La séance du Conseil fédéral

- De notre correspondant à Berne , Michel Margot -

Nonobstant l'absence de trois des « pères de la patrie », le Conseil fédéral
s'est penché sur des problèmes extrêmement importants, si ce n'est urgents,
dans sa séance d'hier. Une séance tout à la joie des succès électoraux de la
veille, d'ailleurs : le président Gnaegi s'est félicité doublement du scru-
tin et de ses résultats. D'une part, réforme des finances et protection de
l'environnement ont trouvé de nouvelles bases constitutionnelles, d'autre

part, les femmes ont prouvé qu'elles avaient trouvé le chemin des urnes.

M. Brugger étant à Paris , au siège
de l'OCDE, où il participe à une
réunion ministérielle présidée par le
secrétaire d'Etat américain William
Rogers et consacrée à l'évolution de
la situation économique dans le mon-
de occidental, M. Graber s'entrete-
nant avec son collègue suédois, Tors-
ten Nilsson, des derniers déroule-
ments du rapprochement AELE -
CEE et des neutralités respectives
de la Suisse et de la Suède, et M.
Bonvin étant perdu dans la nature
d'une mission délicate, le Conseil
fédéral s'est retrouvé à quatre (MM.
Gnaegi, Celio, Tschudi, et von Moos)
pour approuver un rapport aux
Chambres sur l'initiative populaire
en faveur d'un contrôle renforcé des
industries d'armement et de l'inter-
diction de toute exportation d'armes.
On se souviendra que cette initiative
avait été déposée au lendemain du
scandale Buhrle.

Le Conseil fédéral demande au
Parlement de soumettre cette ini-
tiative au vote du peuple et des can-
tons, mais avec un préavis négatif.
En revanche, le gouvernement est
tout disposé à promulguer simulta-
nément une loi fédérale sur le ma-
tériel de guerre, qui renforcerait le
contrôle de ce matériel, qui remédie-

rait aux lacunes de la législation
actuelle et qui aggraverait , enfin ,
sensiblement les dispositions pénales
en cas de contravention. Une confé-
rence de presse permettra , à fin juin
ou début juillet , de préciser les vues
de M. Gnaegi, chef du DMF, et du
Conseil fédéral à ce sujet.

LA GUERRE ET LA PAIX
Le Conseil fédéral s'est également

occupé hier matin d'un projet paci-
fiste extrêmement important. Le dé-
puté socialiste zurichois Max Arnold
avait déposé à l'époque une requête
au terme de laquelle le Conseil fédé-
ral devait étudier la possibilité de
créer un institut suisse pour la paix.
On avait alors chargé M. Anton Roy
Ganz , ancien ambassadeur de Suisse
en Algérie, d'approfondir la ques-
tion. Hier , le Conseil fédéral a pris
connaissance de l'étude de M. Ganz
au sujet de la « création d'un institut
suisse de recherche sur les relations
internationales et les causes de con-
flits ». Il en a soumis le schéma et
les conclusions au Conseil suisse de
la science et à l'Office central de la
défense. Ce n'est qu 'au moment où il
sera en possession des préavis de
ces deux organes qu'il reprendra
l'examen de ce projet.

PROTECTION DES OISEAUX
L'ordonnance d'exécution de la

loi fédérale sur la chasse et la pro-
tection des oiseaux va être modifiée.
On y insérera entre autres des dispo-
sitions concernant l'encouragement
de l'étude du gibier dans notre pays.
La Confédération convoquera , une
fois l'an , les experts s'occupant de
ces questions et prendra même à sa
charge les frais administratifs dé-
coulant d'un centre de documenta-
tion sur la recherche de la faune
sauvage. C'est en revanche au fonds
national de la recherche scientifique
qu 'il appartiendra de financer l'étu-
de de la faune sauvage.

Le Conseil fédéral a encore accepté
un avant-projet d'article constitu-
tionnel sur l'économie hydraulique,
qui va être soumis pour appréciation
aux cantons et associations intéres-
sés.

Enfin, le gouvernement, au terme
d'une discussion libre, a décidé de ne
pas introduire le travail à la carte
dans l'administration fédérale. Les
fonctionnaires fédéraux ne pourront
donc pas établir eux-mêmes leur ho-
raire de travail. Aucune indication
n'est cependant fournie sur les motifs
qui ont poussé le Conseil fédéral à
adopter une telle attitude. M. M.

Conseil national: fin dis débat consacré au versement
d'une allocation d'automne au personnel fédéral

Fin du débat consacré au versement d'une allocation d'automne au person-
nel fédéral, début de l'examen du compte d'Etat et du rapport de gestion
du Conseil fédéral pour 1970 : tel a été hier le programme du Conseil
national. Au début de la séance, le président Alfred Weber a évoqué
les votations fédérales de samedi et dimanche, qu'il a qualifiées d'« histo-
riques », d'une part parce que les femmes y ont participé pour la première
fois, mais aussi du fait du très large appui dont ont bénéficié la prorogation
du régime financier et surtout l'article constitutionnel sur la protection de

l'environnement.

Pour ce qui est de l'allocation d'au-
tomne au personnel fédéral , deux
thèses étaient en présence. La ma-
jorité de la commission demandait
que l'on s'en tienne au projet du Con-
seil fédéral , établissant trois catégo-
ries de lieux de service, correspon-
dant à des allocations de 500, 600 et
700 fr. Une minorité entraînée par
M. Eggenberger (soc, SG), voulait
réduire à deux le nombre de ces ca-
tégories, donnant droit à 600 et 700
francs de prime. Une intervention
a marqué le débat d'entrée en matiè-
re : celle de M. Eibel (rad., ZH), pour
qui les augmentations linéaires du
type de celle proposée par le Con-
seil fédéral constituent une politique
de rapiéçage, et qui s'est prononcé

en faveur de méthodes nouvelles et
modernes de rémunération.

L'occasion a été donnée au con-
seiller fédéral Celio de répondre aux
critiques de ceux qui lui reprochent ,
en accordant des augmentations aux
fonctionnaires, de précipiter le mou-
vement inflationniste. La politique
conjoncturelle, a-t-il observé, se mè-
ne au niveau de l'ensemble des dé-
penses publiques, et dans une éco-
nomie aussi ouverte que la nôtre
le blocage des salaires et des prix qui
a été suggéré, ne saurait suffire. Au

vote , la proposition de M. Eggenber-
ger s'est imposée par 85 voix contre
52 , et l'arrêté dans son ensemble a
recueilli 124 voix sans opposition.

L'exaïnen du compte d'Etat et du
rapport de gestion du Conseil fédé-
ral pour 1970 ont eu lieu simulta-
nément pour la première fois. Le
compte d'Etat , on s'en souvient, pré-
sente un compte financier se soldant
par un excédent de recettes de 210
millions de francs. Le compte géné-
ral, qui enregistre aussi bien les re-
cettes et les dépenses que les opéra-
tions purement comptables, fait ap-
paraître, quant à lui , un boni de
288 millions, si bien que le décou-
vert du bilan s'éta'blit à environ 2
milliards, compte tenu des 2444 mil-
lions avancés par la Confédération
pour la construction des routes na-
tionales, et qui ont été capitalisés.
L'entrée en matière a été votée sans
discussion , pour ce compte d'Etat
comme pour la gestion dans son en-
semble, (ats)

Pneus a clous: «Il faut dédommager les cantons >
estime M. Carlos Grosjean au Conseil des Etats

De notre correspondant à Berne:
HUGUES FAESI

A la fin d'un ordre du jour parti-
culièrement chargé, M. Carlos Gros-
jean , conseiller aux Etats radical
neuchâtelois et directeur des Tra-
vaux publics du canton de Neuchâ-
tel, a soulevé lundi soir, l'épineux

Autres objets
à l'ordre du jour

Par 38 voix sans opposition , le
Conseil des Etats a voté en début
de séance, hier soir, la nouvelle
concession pour le chemin de fer
du Wynental et du Suhrental . Puis
la Chambre Haute s'est penchée
sur la répression de la capture illi-
cite des avions. Le Conseil des
Etats suitl'e xemple du Conseil na-
tional , en approuvant la signature
de ladite convention par 36 voix
sans opposition .

La gestion et les comptes des
CFF pour 1970 ont été examinés
ensuite. Avec un bénéfice net de
3,7 millions de francs, le compte
de profits et pertes (qui ne permet
aucune rémunération du capital de
dotation) est pratiquemen t équili-
bré. Malgré les 100 millions versés
en 1971 par la Confédération au
titre d'indemnité pour les charges
générales, il faut , pour équilibrer
les comptes, prévoir des aumenta-
tions de 13 à 15 pour cent, qui de-
vraient rapporter environ 200 mil-
lions de francs. Les comptes et la
gestion des CFF ont été approuvés
par 36 voix sans opposition, (ats)

problème des pneus-clous et des
dommages qu 'ils causent sur les rou-
tes sèches. Devant l'exceptionnelle
usure du réseau rentier et , partant ,
des dépenses extraordinaires des can-
tons , ne conviendrait-il pas de pren-

dre des mesures, a demandé M. C.
Grosjean dans un postulat. Comme il
n 'est pas possible que les cantons
revêtissent les chaussées tous les 2
ans à neuf , il a suggéré trois moyens
pour obvier aux inconvénients ma-
jeurs des « spikes » , restant entendu
qu 'on ne saurait songer à interdire
ceux-ci purement et simplement,
puisqu 'ils constituent indiscutable-
ment un élément favorable à une plus
grande sécurité routière.

Mais la Confédération pourrait
limiter davantage dans le temps de
l'usage des pneus à clous, elle pour-
rait , de surcroît , limiter la vitesse
des véhicules équipés de tels pneus,
et enfin , selon le proverbe « qui use,
paie » , la Confédération pourrait obli-
ger les usagers à verser une taxe
supplémentaire de 50 francs pour les
dégâts causés.

M. Tschudi , conseiller fédéral , s'est
montré prêt à étudier ces suggestions
(déjà faites la semaine passée au Con-
seil national), mais il souligne que
pour les taxes supplémentaires, ce
ne serait pas la Confédération , mais
bien les cantons qui devraient les
imposer aux automobilistes. Sans
discussion , le Conseil des Etats a
transmis pour étude au Conseil fé-
déral les excellentes propositions de
M. Grosjean.

M. Brugger recommande la coopération internationale
pour lutter contre l'inflation et les problèmes monétaires

Conférence ministérielle de l'OCDE

Les problèmes de l'inflation et les problèmes monétaires ne peuvent être
résolus que dans le cadre d'une large coopération internationale, a déclaré
en substance AA. Ernst Brugger, chef du Département fédéral de l'économie
publique, à la conférence des ministres de l'OCDE (Organisation de coopé-
ration et de développement économique) qui se tient depuis hier matin

à Paris.

Revenant sur la décision prise le
9 mai dernier par le gouvernement
suisse de réévaluer le franc dé 7
pour cent , il a expliqué « qu 'en l'ab-
sence d'une action concertée sur une
longue échelle, la Suisse a choisi la
voie qui lui semblait la' plus appro-
priée dans les circonstances ».

« L'acuité des problèmes créés par
la masse flottante de capitaux à
court terme, a-t-il encore dit , est tel-
le qu 'il devient de plus en plus diffi-
cile aux pays à économie de marché
de neutraliser par des actions isolées
les effets fâcheux de ces inconvé-
nients de capitaux sur leur propre
économie. »

« Il nous paraît que le moyen de
faire face à la situation est de ren-
forcer efficacement la coopération
internationale dans le domaine éco-
nomique et notamment monétaire
afin de parvenir — aujourd'hui plus
que jamais — à un meilleur équili-
bre des balances de paiements, con-
dition indispensable au maintien d'un
régime libéral des mouvements de
capitaux et des échanges internatio-
naux. »

Quant à l'inflation , les derniers
rapports confirment « qu 'il n'existe
pas de remède simple contre ce phé-
nomène » , a dit M. Brugger. Là aus-
si, il recommande une « action glo-
bale et concertée » a'u niveau inter-
national et des mesures « qui dépas-
sent le cadre des instruments clas-
siques de la politique conjoncturel-
le » . (ats , afp)

Très forte progression de r indice
des prix à la consommation en mai

L'indice suisse des prix à la
consommation calculé par l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail , qui repro-
duit l'évolution des prix des prin-
cipaux biens de consommation et
services entrant dans les budgets
familiaux des ouvriers et des em-
ployés, s'est inscrit à 119,6 à fin
mai (septembre 1966 : 100). Il a
ainsi progressé de 1,1 pour cent
depuis le mois précédent (118,3)
et de 7,0 pour cent par rapport
à son niveau de mai 1970 (111,8).

L'évolution de l'indice général
au mois de mai s'explique dans
une large mesure par la prise en
considération de la hausse du ni-
veau moyen des loyers intervenue
depuis l'automne dernier. Cette
hausse a atteint 4,9 pour cent.
En outre, une augmentation a été
constatée dans les groupes sui-
vants : alimentation, boissons et
tabacs , transports, instruction et
divertissements. Par contre, le
groupe du chauffage et de l'éclai-
rage s'est inscrit en baisse.

En ce qui concerne les denrées
alimentaires, on constate une aug-

mentation surtout sur le lait et
les produits laitiers, comme d'ail-
leurs sur les repas pris au restau-
rant et les fruits. L'indice des
légumes, par contre, a été infé-
rieur à celui du mois passé. Dans
le groupe des boissons et tabacs,
des prix supérieurs ont été cons-
tatés pour le café et le thé en
débit , alors que dans le groupe
des transports, les tarifs des tram-
ways, ainsi que les prix de la
benzine, des motocyclettes et des
bicyclettes ont été supérieurs à
ceux enregistrés lors de la der-
nière enquête. L'huile de chauf-
fage ayant accusé un nouveau
fléchissement, le chiffre du grou-
pe chauffage et éclairage a ré-
gressé.

Les indices des neuf groupes
de dépenses se situaient à fin
mai aux niveaux suivants : ali-
mentation 113,4. Boissons et ta-
bacs 112,4. Habillement 110,0.
Loyer 143,2. Chauffage et éclai-
rage 139,5. Aménagement et en-
tretien du logement 107,4. Trans-
ports 116,4. Santé et soins per-
sonnels 116,5. Instruction et di-
vertissements 112,8. (ats)

±J.. J.- .

• BERNE. — Le 1er août pro-
chain , la dépouille mortelle de Gin-
seppe Motta , qui fut cinq fois pré-
sident de la Confédération et con-
seiller fédéral pendant près de qua-
rante ans, et celle de sa femme,
Agostina , seront transportées du ci'
metière de Bremgarten , où elles re-
posent maintenant, à Airolo. (ats)

Un transporteur de journaux qui
assure un service de messagerie de
Genève à Saint-lmier a perdu la
maîtrise de son véhicule, hier matin
à 3 h. 30 au lieu dit la Raisse, à 150
m. de la frontière neuchâteloise, en
territoire vaudois. Le camion a déva-
lé en faisant plusieurs tonneaux, un

talus d'une quinzaine de mètres
avant de s'arrêter au bord du lac.
Le chauffeur est sorti indemne de
l'aventure, il a pu regagner son do-
micile après avoir subi un contrôle
à l'hôpital Pourtalès à Neuchâtel.

(Imp)

Le chauffeur est sauf

Matériel subversif saisi

Par un communique officiel pu-
blié hier matin, le Département fé-
déral de justice et police fait état de
la saisie de 130 kg de publications
politiques dirigées contre Israël.
C'est en vertu de la loi du 29 dé-
cembre 1948, visant là propagande
subversive, que le Ministère public
fédéral a ordonné cette saisie.

La semaine dernière, la police ge-
nevoise mettait la main, à la fron-
tière franco-suisse, sur des tracts
pro-palestiniens édités par la Ligue
israélienne pour la défense des droits
de l'homme et du citoyen, à Tel-
Aviv. Elle pouvait déterminer que
des tracts avaient été acheminés vers
la Suisse par la « Commission des
femmes palestiniennes » de Bey-
routh.

Ces tracts citent des articles de la
presse juive indiquant . que «la  lé-
gende de l'occupation libérale s'est
effacée ». En réalité, ces papillons
auraient dû être distribués, dimanche
dernier , à l'occasion de la journée de
solidarité en faveur de Gaza (tombée
le 6 juin 1967 , pendant la guerre des
Six jours) entre les mains israélien-
nes. Ces tracts exigent entre autres
la « création d'une commission judi-
ciaire publique et indépendante
chargée d'enquêter sur la situation
à Gaza » .

Rien de bien nouveau, dans ces
tracts. Mais le Ministère public de-
vient extrêmement chatouilleux, au
chapitre des relations helvético-
moyen-orientales.

M. M.

Propagande ant S - Israël
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Ragusa:
labeur
24mm
longueur
130 mm
hauteur
18 mm
et déme-
surément
bon.

> Ragusa-un délicieux chocolat
fourré aux noisettes. Un bâ-
ton praliné. Friandise exquise.
Un petit régal quotidien.
Contre le petit train-train de
tous les jours.

Camille Bloch

Ragusa ne dure pas. Car on
ne résiste pas à la tentation.

Si vous voulez passer vos
vacances 1971 avec une mm^VW 1302 toute neuve, prenez ^^^œdeureR^ &É^
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VOUS LAISSEZ-VOUS ÉTUVER ?

Westinghouse offre de la fraîcheur
réglable, donc du confort pour
vous et vos clients. !

Pour la climatisation de vos lo-
caux , choisissez l'expérience et le
bon service de

Westinghouse
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Vente et service :

Electricité - Ing. EPZ
Neuchâtel
4, rue de l'Orangerie
tél. (038) 25 28 00

| AIDE MÉDICALE g
j SECRETAIRE |
I MÉDICALE |
B O  

Cours selon les prescrip-
tions de la Fédération des : j
médecins suisses. j ,j

9 W  Possibilité de faire les D
courses.

S 
9 Rentrées: 18 octobre 1971

et avril 1972.

I 

Ecole d'aides médicales lu
PANORAMA -
8, rue du Collège j

Ï

2500 Bienne H
Tél. (022) 3 92 94. -
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rapide — discret — avantageux

¦ Js déslro recevoir, tant engagement, votre »
documentation a
iNom 'mp- I
¦ Rue I
_ Localité 
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À VENDRE
965
pour raison d'âge,

FABRIQUE DE
DÉCOLLETAGES

(horlogerie), comprenant bâtiment avec
terrain à bâtir , avoisinant, 13 décolle-
teuses état neuf et 12 bien entretenues
avec accessoires et propre clientèle. Af-
faire bien menée, chiffre d'affaires con-
trôlable.

995
dans localité frontalière ,

MAISON FAMILIALE
bien entretenue comprenant 4 chambres
MAGASIN d'ALIMENTATION
et souvenirs, chauffage au mazout avec
distributeur d'eau chaude. Au centre des
affaires.

951
près de Tramelan,

MAISON DE VACANCES
neuve comprenant 4 chambres (grand
salon avec cheminée française), cuisine
bien aménagée, bain , belle contrée (avec
3 téléskis).
968
sur Tramelan, aux Franches-Montagnes,
ancienne

FERME
bien entretenue comprenant 6 chambres ,
bain (conçue pour 1 ou 2 familles), 2
garages. Belle situation.
974
pour 55 000 fr., près de Montfaucon ,
ancienne

FERME
spacieuse comprenant 7 chambres, gran-
ge-écurie et environ 2000 m2 de terrain.
Eau d'hydrante, électricité et téléphone
installés.
Hostettler , agence immobilière,
tél. (032) 2 60 40.
heures de bureau de 7 h. 30 à 9 h.
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exclusives à tout point de vue lÀi^
Pour tous renseignements adressez-vous à l'agence officielle
pour les cantons de Berne et Neuchâtel.

GARAGE H. HAURI S.A. - BIENNE - 122, route de Soleure Tél. 032 414088 ,

PS-̂ 1 AGENCE GÉNÉRALE
(ASSURANOg FIorian MAT|LE

S \̂l *"a Chaux-de-Fonds

PARTOUT
POURTOUT Pour compléter notre équipe d'acquisiteurs,
POUR TOUT K nous offrons une situation stable et bien

fe P^MÉSMT..^  ̂ rémunérée à un '

INSPECTEUR
— Appui constant de l'agence générale

— Travail varié, indépendant

— Fixe, frais de voyages et auto, commissions

— Avantages sociaux, caisse de retraite

Une personne ayant de l'entregent et un esprit d'initiative serait aussi
formée par nos soins. Age idéal : 23 à 38 ans.

Les candidats sont pries d'adresser leurs offres manuscrites avec curri-
culum vitae, photographie et copies de certificats à Florian. Matile,
agent général, case postale 299, La Chaux-de-Fonds.

sont demandées pour contrôle, embal-
lage et différents travaux.

LIMPIDA S. A., Numa-Droz 66 a

Notre programme de fabrication va-
rié comprend, mis à part les accu-
mulateurs électriques, aussi les ap-
pareils à courant faible ainsi que le
moulage et injection de pièces en
matière plastique.

En vue de compléter notre équipe
de collaborateurs dans ces départe-
ments, nous désirons engager

1 AGENT D'EXPLOITATION
auquel nous confierons les tâches
suivantes :

— Etude du travail et du temps
nécessaire à son accomplissement

— Précalcul des prix
— Documentation à valeur indica-

tive
— Etudes de rationalisation et leur

réalisation en collaboration direc-
te avec nos constructeurs.

Notre entreprise, située au bord du
lac de Neuchâtel, offre à candidat
capable, en plus des prestations so-
ciales, de réelles possibilités ainsi
qu 'une activité indépendante au sein
d'une petite équipe.

La connaissance de la langue fran-
çaise serait utile, mais n'est pas une
condition.

\jJP Veuillez adresser vos offres de ser-
_. ¦-v_._,>, _ vice à - ou vous mettre en rapport
fcLECTRONA par téléphone avec

• 
ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY
Tél. (038) 42 15 15, interne 31 ou 32

FABRIQUE de La Chaux-de-Fonds
cherche à engager tout de suite ou

M< pour époque à convenir
- i ' i i .  »

secrétaire
capable de travailler de façon indé-

| > pendante et ayant de l'initiative. Con-
naissance de la langue anglaise Indis-
pensable.

Ecrire sous chiffre MB 12009 au bu-
reau de L'Impartial.

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

ouvrières
et

jeunes filles
pour travaux propres et faciles.
Horaire complet ou réduit.
Se présenter à Universo S. A., No 19,
Buissons 1, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 83 32.

Entreprise des branches annexes de
l'horlogerie cherche

mécanicien faiseur d'étampes de boîtes
comme

CHEF D'ATELIER MÉCANIQUE
mécanicien faiseur d'étampes de boîtes
comme

ADJOINT AU CHEF
DE FABRICATION

Places stables et bien rétribuées.
Avantages sociaux d'une grande en-
treprise.

Ecrire sous chiffre AL 12034 au bureau
de L'Impartial.

engage pour tout de suite ou date à
convenir :

HORLOGERS COMPLETS
ou

DÉCOTTEURS
pour divers travaux en atelier.

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et variés.

On mettrait au courant personne ha-
bile et consciencieuse.

Se présenter : Ormes 22 ou téléphoner
au (039) 23 24 31.

Migros ŵClfflS
cherche pour son Supermarché de

! LA CHAUX-DE-FONDS

vendeuse-caissière
Place stable, bonne rémunération,
horaire de travail régulier, avantages \
sociaux d'une entreprise moderne.

^S  ̂ M - PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, tél. (038)
33 3141, ou présentez-vous à la réception de notre
siège central, 13, route de la Gare à MARIN, de
11 à 12 h. ou de 16 à 18 h. i

Demoiselle de réception
aide-dentiste

I Dentiste cherche jeune fille bien
élevée, 16 à 18 ans, pour appren-
tissage de demoiselle de réception-
aide-dentiste. Entrée 1er octobre
ou date à convenir.
Ecrire, avec date de naissance et
photo sous chiffre DR 12042 au

I bureau de L'Impartial.

'Importante organisation de l'industrie
horlogère cherche à engager

un (e) collaborateur
(trice)

de formation universitaire (sciences éco-
nomiques ou juridiques).
La fonction à repourvoir touche à un
vaste domaine de l'industrie horlogère.
La préférence serait donnée à un (e)
candidat (e) pouvant justifier de quel-
ques années de pratique. Cette condi-
tion n'est toutefois pas restrictive. De
bonnes connaissances de la langue alle-
mande et / ou anglaise sont souhaitées.
Entrée en fonction : à convenir.
Faire offre manuscrite avec curriculum
vitae et prétentions de salaire à la
Chambre suisse de l'horlogerie, 65, ave-
nue Léopold-Robert , 2301 La Chaux-dè-
Fonds.

Fabrique d'horlogerie cherche pour
entrée immédiate ou date à con-
venir

UN MÉCANICIEN-
OUTILLEUR

connaissant les étampes et capable
de s'occuper de quelques ouvriers.

2 à 3 OUVRIERS
(ères)

pour son atelier d'ébauches.

Prière de se présenter ou télépho-
ner à :
Fabrique VOUMARD,
2068 Hauterive, tél. (038) 25 88 41,
interne 85.

Groupe Voumard

NUDING
Matériaux de construction S. A.

engagerait immédiatement pour
une période de remplacement

manœuvre
robuste et actif.

Se présenter au bureau, avenue
Léopold-Robert 6,
La Chaux-de-Fonds.

Fabrique de boîtes J. DONZÉ,
Bassecourt, cherche

chef polisseur
et

polisseur
Etrangers avec permis C acceptés.
Avantages sociaux.

Téléphoner au (066) 56 71 23.

Nous cherchons pour notre département
métal dur des
mécaniciens-outil leurs
Avantages sociaux, assurance maladie et
caisse de retraite.
S'adresser à MARC SANDOZ
Stavay-Mollondin 25
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 15 02.



Le leader Michelotto en difficulté
Le Tour d Italie sanime un peu

L'arrivée victorieuse de Vianelli.
(bélino AP)

L ltahen Claudio Michelotto a con-
servé son maillot rose à l'issue de la
17e étape, jugée au sommet du Gross-
glockner, en Autriche, où Pierfranco
Vianelli l'a emporté détaché. Mais son
avance sur ses plus dangereux adver-
saires s'est amenuisée, d'autant plus
que lui-même, Motta et Fabbri ont été
pénalisés d'une minute par le jury du
Tour d'Italie, sur rapport des commis-
saires, pour s'être poussés mutuelle-
ment au cours de la 17c étape. Les mê-
mes coureurs ont été frappés chacun
d'une amende de 50.000 lires.

A la suite de cette mesure, le maillot
rose Claudio Michelotto voit au classe-
ment général son avantage sur AIdo
Moser réduit à l'22", et à 2'02" sur le
Suédois Goesta Pettersson.

En difficulté donc dans l'ascension
de ce col (2362 mètres), Claudio Mi-
chelotto a dû concéder l'35" à Goesta
Pettersson. Ugo Colombo, Van Sprin-
gel et Galdos, alors que le Trentin
Aldo Moser, malgré ses 37 ans, a con-
cédé seulement 4 secondes à son plus
jeune rival, et a conservé sa seconde
place.

Moser est à présent menacé par le
Suédois, dont le retard n'est plus que
de 3'02" sur le leader, par Colombo (à

4'01"), par Van Springel (à 5'03"), et
par Galdos (à 6'31"), tandis que Paolini
a rétrogradé de la 5e â la 7e place.

La meilleure opération a été réalisée
par Pierfranco Vianelli, protagoniste
d'une magnifique performance qui l'a
vu s'imposer dans l'étape la plus diffi-
cile de ce 54e Giro.

Classement de la 17e étape, Tarvisio -
Grossglockner (206 km.) : 1. Pierfranco
Vianelli (It) 6 h. 08'45" (moyenne de
33 km. 516). 2. Primo Mori (It) à l'09".
3. Giancarlo Polidori (It) à l'37". 4. An-
dré Poppe (Be) à 2'30". 5. Goesta Pet-
tersson (Su) à 4'31". 6. Herman Van
Springel (Be). 7. Felice Gimondi (It).
8. Francisco Galdos (Esp). 9. Ugo Co-
lombo (It). 10. Silvano Schiavon (It),
tous même temps.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Clau-
dio Michelotto (It) 80 h. 52'44". 2. Aldo
Moser (It) à 2'22". 3. Goesta Pettersson
(Su) à 3'02". 4. Ugo Colombo (It) à V
01". 5. Herman Van Springel (Be) à
5'03". 6. Francisco Galdos (Esp) à 6'31".
7. Enrico Paolini (It) à 6'37". 8. Pier-
franco Vianelli (It) 81 h. OO'll". 9. Tony
Houbrechts (Be) 81 h. 00'24". 10. Silva-
no Schiavon (It) 81 h. 00'48". Puis les
Suisses : 34. Louis Pfenninger 81 h. 46'
20". 39. Bernard Vifian 81 h. 51'21".

Jean-Claude Bouttier est prêt
Avant le championnat d'Europe des moyens

Jean-Claude Bouttier a achevé di-
manche sa préparation en vue du
championnat d'Europe des poids
moyens , qu 'il disputera face  à l'Italien
Carlos Duran, demain soir, au stade
Roland Garros.

Cette préparation , il l'avait entamée
voici deux mois. Il se livrait alors cha-
que matin à une douzaine de kilomè-
tres de footing dans les bois de Vi?ice?i-
?ies avant de travailler en salle dans
la soirée. Ces trois dernières semai-
nes , il a réduit son footing (7 à S'km.
seulement), mais a travaillé plus inten-
sément dans le ring. Depuis avril en
e f f e t , il s 'est livré à 1000 rounds d' en-
traînement soit des rounds de trois
minutes de saut à la code, de sac, de
punching bail et de leçon, et bien sûr
des gants avec des partenaires. Sur le

ring en plein air de VINS , il a ainsi tra-
vaillé avec Dave Adkins et Pascal di
Benedetto , deux de ses récents adver-
saires malheureux, et auec Jean-Clau-
de Capitolin et Roger Ami, deux élè-
ves de Jean Bretonnel.

Rarement un boxeur ne s'était livré
à un tel entraînement , et Jean-Claude
Bouttier a même fa i l l i  payer cher cette
débauche d' e f f o r t s  puisqu 'il y a quatre
jours,  il réussissait à peine à dépasser
les 71 kg. Mais depuis , il a nettement
réduit son activité et il a repris du
poids , atteignant avant sa dernière
séance d'.entrainement, 73 kg., ce qui
est pour lui un signe de forme.

Ski nautique

Le concours international de Genève
a été marqué par l'exploit des jeunes
Suisses Bernard Kurer et Peter Luscher,
qui , en slalom, ont pris le meilleur sur
l'équipe d'Espagne, qui était pourtant
emmenée par Victor Palomo, champion
du monde de la spécialité. Les deux
skieurs helvétiques ont toutefois été
battus par les Italiens, qui ont en outre
remporté les figures, la Suisse gagnant
le saut avec sa première garniture,
composée de Michel Finsterwald et Da-
niel Borel.

Bonnes performances
helvétiques

Fuchs prend la relève
Tour d'Angleterre cycliste

Le Suisse Josef Fuchs a réussi un ex-
ploit dans la huitième étape du Tour
d'Angleterre qui parcourait les monta-
gnes du sud du Pays de Galles. Le cou-
reur d'Einsiedeln s'est lancé dans une
offensive solitaire au cours des 30 der-
niers kilomètres. Fuchs termina déta-
ché avec une avance de 1*14" sur ses
poursuivants. A un moment donné, il
comptait même un avantage de plus de
quatre minutes. Mais sous l'impulsion
du Hollandais Fedor Den Hertog, qui
organisa la chasse, l'écart diminua en
fin de course.

Cette chevauchée a permis à Fuchs
de remonter de la 8e à la 3e place au
classement général. Mais son retard sur
Den Hertog est toujours de près de 3
minutes.

Bruno Hubschmid, en revanche, a ré-

trograde. Dans les montagnes, il n a pas
été en mesure de suivre les meilleurs.
De troisième, il n'est plus que dixième
au classement général.

Résultats
Huitième étape, Tewkesbury - Porth-

cawl (170 km.) : 1. Josef Fuchs (Suisse)
4 h. 23'58". 2. C. Koeken (Hol) à l'14".
3. J. Prchal (Tch) à l'15". 4. M. Du-
chemin (Fr). 5. P. Oosterhof (Hol) à
l'16".

CLASSEMENT GENERAL : 1. Fedor
Den Hertog (Hol) 29 h. 50'45". 2. Mar-
cel Duchemin (Fr) à 10". 3. Josef Fuchs
(Suisse) à 2'55". 4. Jan Hrazdira (Tch)
à 3'36". 5. Popke Oosterhof (Hol) à 3'
47". Puis, 10. Bruno Hubschmid (S) à
6'03".

Scandale dans le football allemand
Des accusations de corruption et de

« truquage de jeu » lancées contre trois
joueurs ouest-allemands, dont certains
sont des internationaux, ont créé un
climat de scandale au sein de la division
fédérale de football , au lendemain de
la clôture du championnat national qui
a été remporté pour la deuxième fois
par Borussia Moenchengladbach.

Ces accusations ont été portées par
M. Horst-Gregorio Canellas, président
du « Kickers » d'Offenbach, club qui ,
ayant terminé avant-dernier, sera relé-
gué la saison prochaine en ligue régio-
nale. S'étayant sur des enregistrements
par bandes magnétiques, M. Canellas a
assuré devant plusieurs journalistes que
Bernd Patzke et Tasso Wild, du Hertha
de Berlin, et Manfred Manglitz, gardien
du FC Cologne, ont réclamé des som-

mes dépassant 100.000 DM (plus de 100
mille francs suisses) pour fausser les
résultats des matchs devant être dis-
putés samedi dernier par leurs équipes
et dont dépendait le sort d'Offenbach.

Le football en terre jurassienne
Ceneri - Ruti b, 8-5. Evilard - Dotzi-

gen b, 5-5. ASA Les Breuleux - Tra-
melan 2-3. Saignelégier - Le Noirmont
2-3. Olympia - Moutier 3-1. Montfau-
con - Glovelier 3-0.

JUNIORS A I  : Kirchberg - Minerva
1-6. Schupfen - Aarberg 1-5. Taeuffe-
len - Bienne 1-2. Tramelan - Mervelier
2-1. Moutier - Madretsch 0-10.

JUNIORS AII : Port - Lamboing 3-0
forfait. USBB - Buren 0-2. Zollikofen -
Lyss 3-1. Montsevelier - Coeuve 6-2.

JUNIORS BI  : Berne b - Aarberg
3-4. Madretsch - Bienne 3-1. Aurore -
Young Boys c 5-1. Nidau - Aurore 2-4.

JUNIORS B II : Longeau - Aegerten
1-2. Courtételle - Bassecourt 1-1. La-

joux - Develier 2-4. Moutier - Les
Breuleux 2-2. Saignelégier - Sonceboz
2-5. Villeret - Tavannes 2-5.

JUNIORS C : Moutier b - Tramelan
2-3. Reconvilier - Court 12-0. Bévi -
lard - Villeret 3-0 forfait. Grunstern -
Aurore 1-1.

j j Automobiliame

Organisée par l'Automobile - Club
d'Autun, cette course longue de 4 km.
en était à sa cinquième édition.

Deux victoires de classe, tels sont les
résultats qu 'ont obtenus ces deux pilo-
tes chaux - de - fonniers ; victoires ac-
quises de main de maître, puisqu 'ils
devancent leurs adversaires de plus de
2 secondes.

Pour J.-J. Paolini , il revient au vo-
lant d'une BMC Cooper avec succès,
après une petite interruption, tandis
que J.-Cl. Bering continue sur sa ma-
gnifique lancée.

Ces très bons résultats en laissent
entrevoir d'autres pour ces pilotes qui
préfèrent, cette saison, participer aux
manifestations françaises.

Victoire de J.-C. Bering
et J.-J. Paolini

à la course de côte
du Morvan (France)

J. Martinetti en vedette
Le Valaisan Jimmy Martinetti (Mar-

tigny), a obtenu une excellente deuxiè-
me place (catégorie 82 kg.), au cours
d'un tournoi international organisé à
Athènes et qui groupait 10 nations,
dont la Bulgarie, la Roumanie, la You-
goslavie, la Pologne et la Grèce. Pour-
tant , blessé à une main lors de la passe
précédente, Martinetti ne s'est incliné
que d'un point en finale devant le
champion de Bulgarie.

SE Lutte iFête régionale de gymnastique du Val-de-Ruz
La Fête régionale de gymnastique du

Val-de-Ruz s'est déroulée ce week-end,
à Chézard - Saint-Martin , en dépit d'un
temps pour le moins incertain. Same-
di à 13 h., les concours, commentés par
haut-parleurs, commençaient, pour se
poursuivre dimanche matin , à 7 heures,
sous une pluie battante qui n'a pas
réussi à décourager les plus enragés
des participants.

Au cours de la partie officielle de la
fête, M. Alfred Guye, président, devait
féliciter les gymnastes de leur courage
et de leur entrain au travail , et saluait
MM. Chautems, Montandon , Bastardoz
et Fivaz, représentant le Comité canto-
nal de la SFG.

Parmi les productions de l'après-mi-
di — les plus réussies — il convient de
signaler le travail des pupillettes des
Geneveys-sur-Coffrane qui , à 65, ont
donné un spectacle véritablement ex-
ceptionnel. Ce sont en définitive quel-
que 600 gymnastes, enfants et adultes ,
qui ont participé à ces deux jours de
fête, assombris mais non point gâchés
par la pluie, (yhf)

RÉSULTATS
Challenge attribué à Fontainemelon.
ARTISTIQUE, catégorie seniors : J.-

C. Besancenet (Fontainemelon). — Per-
formance I : J.-M. Matthey (Les Gene-
veys-sur-Coffrane). — Catégorie jeu-
nesse I : G. Veuve (Chézard). — Caté-
gorie jeunesse II : 1. M. Veuve (Ché-
zard) ; 2. J.-F. Evard (Chézard). — Na-
tionaux , catégorie B : 1. B. Vogt (Les
Hauts-Geneveys) ; 2. D. Sutter (Sava-
gnier) ; 3. F. Siegenthaler (Couvet) in-
vité. — Catégorie pupilles A : R. Gei-

ser (Dombresson). —¦ Catégorie pupil-
les B : 1. J.-P. Magnin (Les Geneveys-
sur-Coffrane) ; 2. J. Costa (Les Gene-
vets-sur-Coffrane) ; 3. E. Dubier (Les
Geneveys-sur-Coffrane). — Catégorie
pupilles C : 1. C. Aeschlimann (Dom-
bresson) ; 2. A. Junod (Dombresson).

ATHLETISME, catégorie seniors : 1.
J. Casez (Dombresson). — Catégorie A :
C. Vauthier (invité). — Catégorie ju-
niors : 1. D. Schenk (Les Hauts-Gene-
veys) ; 2. P.-A. Houriet (Fontaineme-
lon) ; 3. F. Digiez (Fontainemelon). —

Le saut en longueur, (photo Schneider)

Catégorie cadets : 1. M. Leuenberger
(Les Hauts-Geneveys) ; 2. J.-F. Gaberel
(Couvet) invité ; 3. J.-P. Zingg (Sava-
gnier). — Catégorie B pupilles : 1. C.
Haenni (Dombresson) ; 2. P. Grimm
(Dombresson) ; 3. R. Grimm (Dombres-
son). — Catégorie C pupilles : 1. F.
Guenat (Fontainemelon) ; 2. C. Gentil
(Dombresson) ; 3. A. Renaud (Les
Hauts-Geneveys). — Catégorie D pu-
pilles : 1. S. Guenat (Fontainemelon) ;
2. B. Geiser (Dombresson); 3. G. Leuen-
berger (Les Hauts-Geneveys).

Deces
de Lajo Amado

L'ancien international suisse Lau-
ro (Lajo) Amado est décédé dans la
nuit de dimanche à lundi, à Lugano.
Il était âgé de 60 ans. Attaquant
d'une classe extraordinaire, sa répu-
tation avait largement dépassé le
cadre de la Suisse.

Lajo Amado avait porté à 54 re-
prises le maillot de l'équipe natio-
nale entre 1935 et 1948, marquant
un total de 21 buts. Il avait parti-
cipé à la victoire de l'équipe suisse
sur l'Allemagne lors du tournoi mon-
dial de 1938 en France, ainsi qu'aux
deux succès helvétiques sur l'Angle-
terre et aux matchs restés fameux
contre l'Italie, juste avant et après
la guerre.

Né le 15 mars 1912, Amado a joué
en ligue nationale jusqu'en 1949,
marquant un total de 243 buts , ce
qui en fait le troisième meilleur
butteur de tous les temps derrière
Jacky Fatton et Sepp Hugi. Au to-
tal , Lajo Amado a gagné cinq fois
le championnat suisse (trois fois avec
les Grasshoppers, une fois avec Ser-
vette et une fois avec Lugano) et
cinq fois la Coupe (une fois avec Lu-
gano et quatre fois avec les Grass-
hoppers).

au Pavillon des Sports

Rosario Mucaria. (photo Schneider)

La Société pugilistique de La
Chaux-de-Fonds organisera samedi
soir , au Pavillon des Sports, un
grand meeting franco-suisse qui
mettra aux prises quelques-uns des
meilleurs amateurs romands à des
boxeurs de premier plan de la ré-
gion de Lyon. Les passionnés du
« noble art » pourront notamment
voir en action, contre des adversai-
res de valeur, deux très bons bo-
xeurs comme Mucaria , champion
suisse 69-70 et finaliste en 1970-71,
et Michel Beliard , qui compte 20
victoires avant la limite. Deux hom-
mes aux talents aussi certains que
différents, puisque si le premier est
surtout connu comme un excellent
styliste, le second possède d'indé-
niables qualités de puncheur. Au to-
tal , près d'une quinzaine de combats
sont inscrits au programme du mee-
ting.

Meeting
franco-suisse

de boxe

Neuchâtel - Xamax annonce l'engage-
ment pour la prochaine saison, de l'Al-
lemand Peter Blusch (né le 11 juin
1942), qui jouait au FC Kaiserslautern,
comme défenseur. Blusch, qui compte
une sélection avec l'équipe d'Allema-
gne B, a également porté les couleurs
du FC Cologne et d'Eintracht Franc-
fort.

Xamax se renforce

Concours No 22 des 5 elt 6 juin :
5 gagnants à 13 pts : Fr. 15.695,55

174 gagnants à 12 pts : Fr. 451.—
2.444 gagnants à 11 pts : Fr. 32,10

21.275 gagnants à 10 pts : Fr. 3,70

Loterie suisse à numéros
Tirage du 5 juin :

2 gagn. à 6 Nos : Fr. 183.885,25
187 gagn. à 5 Nos : Fr. 1.966,70

9.150 gagn. à 4 Nos : Fr. 40,20
158.961 gagn. à 3 Nos : Fr. 2,30

Les gains du Sport-Toto

n,n match retour au Championnat
d'Europe des Nations, l'URSS a battu
Chypre par 6-1, au stade Lénine de
Moscou , en présence d'environ 50.000
spectateurs ; à la mi-temps, le score
était de 3-0.

Lors du match aller à Chypre,
l'URSS avait gagné par 3-1. Les buts
ont été marqués en première mi-temps
par Vladimir Fedotov, Guennadi Evrou-
jiine (deux), et après la pause par Vic-
tor Kolotov , Anatole Banichevski et
Vladimir Fedotov. Le but de Chypre a
été réussi à la 75e minute, par Stefan
Mikail.

Classement du groupe 4 : 1. URSS
3 matchs et 6 points ; 2. Irlande du
Nord et Espagne, 3 et 4 ; 4. Chypre,
5 et 0.

L'URSS bat Chypre, 6-1



Pratique parce qu'il se passe
de réfrigérateur ̂ E::sŝ  ̂ .
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GARAGE PLACE CLAPARÈDE
S.A.
cherche pour son Centre Auto Val-
d'Arve
— MËCANICIENS-Automobiles

(qualifiés) !
— PEINTRES sur automobiles

(très qualifiés)
— TOLIERS en carrosserie
— MANŒUVRES d'atelier.
ENTRÉE IMMÉDIATE
OU À CONVENIR
— semaine de 5 jours
— avantages sociaux d'une grande

I 

entreprise
— bon salaire.
Se présenter ou téléphoner au :
Garage place Claparède S. A.
rue Sautter 25, 1211 Genève 12
Tél. (022) 46 08 44, interne 18
Jaguar , Daimler, MG, Morris

COMMUNE
D'HAUTERIV E
Dans le but de renforcer l'effectif
du personnel communal, la com-
mune d'Hauterive met au concours
le poste d'adjoint au préposé du
Centre sportif. Ce nouvel employé
serait aussi chargé de l'entretien
des terrains communaux et places
publiques.

Le postulant devra, si possible,
être en possession d'un brevet de
sauvetage ou être bon nageur.

Echelle de traitement de l'adminis-
tration cantonale et statut du per-
sonnel également.

Les postulations doivent être adres-
sées au Conseil communal jus-
qu'au 30 juin 1971.

Hauterive, le 3 juin 1971.

CONSEIL COMMUNAL

I MAISON RDEMER I
& FILS - PARC 137
La Chaux-de-Fonds, cherche

polisseurs
sur boîtes acier et métal ,
ainsi que

ouvriers (ères)
pour être formés (ées)

Se présenter ou téléphoner au (039)
23 52 59.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à
convenir

pour nos départements de production :

MÉCANICIEN-OUTILLEUR
en qualité de chef de groupe

pour notre département mécanique :

MICRO-MÉCANICIEN
ayant la possibilité de travailler sur la machine à
pointer et sur la machine à électro-érosion

OUVRIER NON SPÉCIALISÉ
destiné à être formé pour la fabrication de fraises et '
pour la trempe

pour notre bureau de méthode :

PRÉPARATEUR DU TRAVAIL
fonctions : — ordonnancement

— planification
— gestion des stocks.

Si, pour ce poste, des connaissances en horlogerie
sont souhaitées, elles ne sont pas indispensables.

AFFILIEE À ÉBAUCHES S. A., NEUCHATEL

L J

pMIjgpBnnBL
Spécialisée dans la fabrication d'ins-
truments de mesure et de distributeurs
automatiques de billets cherche

électronicien
capable de travailler de manière indé-
pendante pour études et mise au point
de prototypes en laboratoires.

Notre futur collaborateur devra avoir
de très bonnes connaissances en élec-
tronique industrielle et technique de
mesure.

Faire offre ou se présenter à
SADAMEL, rue Jardinière 150
La Chaux-de-Fonds

¦IMW I II I II BALANCIERS RÉUNIES S. A.
f_̂ _\ 2024 - SAINT-AUBIN

Wm_m_K ; cherchent

mécanicien
faiseur d'étampes

ou

mécanicien
qui serait formé

manœuvre
pour travaux simples.

Se présenter ou téléphoner au (038)
55 24 33.

V y  Si vous avez une bonne expérience de
jfiA /j km l'industrie et des relations humaines,
fll \ / f^N 

si vous désirez travailler en 
équipe

.i-J L- i- dans un secteur en extension, écrivez
f ^ _ _ _ \] 

au centre professionnel <¦¦ Les Perce-
M8M Neige » qui cherchent :

UN MONTEUR D'ATELIER
pour leurs ateliers protégés occupant
des handicapés mentaux adultes.

Le candidat devra faire preuve d'ini-
tiative et s'adapter à des tâches va-
riées.

Conditions de travail intéressantes,
caisse de pension.

Ecrire avec curriculum vitae à la
Direction du Centre professionel « Les
Perce-Neige » 2043 La Jonchère.

W8È BB HB9B

cherche pour tout de suite ou date à convenir

OUVRIERS (ÈRES)
pour travaux d'assemblage d'horlogerie en fabrique.

Un horaire réduit peut être pris en considération.

S'adresser à Fabrique Heuer-Léonidas S. A.,
2610 Saint-lmier, tél. (039) 41 49 33.

Nous cherchons

aimant la responsabilité.

— Avantages sociaux d'une grande
maison

— Place stable

— Date d'entrée à convenir.

Ecrire à L. CARRARD, Centre de
couture BERNINA, rue des Epan-
cheurs 9, Neuchâtel, tél. (038) 25 20 25.

AXféoR
ISA?

cherche pour sa succursale de Chézard

un tailleur
de pignons

Tél. (038) 53 37 23. .

gjj I La Chaux-de-Fonds . t__JM

cherche

VENDEUSES EN CHARCUTERIE
et

VENDEUSES-CAISSIÈRES
pour ses magasins de La Chaux-de-
Fonds.

Entrée : à convenir.

Nous offrons : salaire intéressant, avantages sociaux
d'une grande société, horaire régulier.

Offres à COOP La Chaux-de-Fonds, rue du Com-
merce 96, tél. (039) 23 26 12.

m m
Atelier de polissage de boîtes de mon-
tres cherche un

CHEF POLISSEUR
QUALIFIÉ

sur l'acier et le métal.

Ecrire sous chiffre OA 12173 au bu-
reau de L'Impartial.

Metteuse en marche
est cherchée pour travail soigné, à
domicile ou en atelier. Horaire à

convenir.

Tél. (039) 22 47 26.

MONNIER & Cie, Fabrique de boîtes or
Numa-Droz 128, cherche

ACHEVEUR
(sur boîtes savonnettes)

jeune personne
pourrait être formée.

Salaire immédiat avec contrat.
Prendre contact par téléphone (039) 23 13 23.
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MMH *-I
L'annonce
reflet vivant du marché



La communauté Migros en 70
En 1970, le chiffre d'affaires gênerai

du groupe englobant toutes les entre-
prises de la communauté Migros — qui
compte environ 29.160 collaborateurs
(dont 7058 étrangers, y compris les
frontaliers et les personnes qui se sont
établies en Suisse) — a atteint 3840
millions de francs, soit une augmenta-
tion de 12,9 pour cent par rapport à
l'année précédente. Les douze coopéra-
tives régionales Migros enregistrèrent,
à elles seules, un chiffre d'affaires de
détail de 3332,9 millions de francs, ce
qui représente une augmentation de
12,6 pour cent. (Les chiffres d'affaires
internes du groupe ainsi que le chiffre
d'affaires réalisé par la Banque Migros
ne sont pas compris dans le chiffre
d'affaires général précité.)

Le nombre des coopérateurs Migros
a augmenté de 30.863 nouveaux mem-
bres (+ 3,5 pour cent) , il s'élève donc
maintenant à 872.094 membres.

Le renchérissement, se soldant par
un indice total (moyenne) de 5,4 pour
cent, ne saurait être passé sous silence.
Cependant, les articles de marque of-
ferts dans les magasins discount sont
en général encore vendu 15 pour cent
plus cher que nos produits.

Le réseau de filiales — qui, en nom-
bre absolu, a diminué, alors que la sur-
face de vente totale augmentait —
comprend maintenant 443 . magasins
(plus 53 magasins spéciaux). La ten-
dance aux magasins, à grandes sur-
faces de vente se fait toujours inexo-
rable (exemple : MM). Comparées au
chiffre d'affaires global , les ventes dans
le secteur non-alimentaire sont actuel-
lement de l'ordre de 23,1 pour cent.
Le nombre des camions-magasins libre
service s'élève maintenant à 113, celui
des camions-magasins ordinaires à 18.
Les snacks-bars où l'on mange encore
debout, font de plus en plus place aux
M-Restaurants, plus confortables, et où
l'on peut consommer assis. Le nombre
des restaurants a passé de 107 à 115.
Quant au mouvement « Do it yourself »,
il accuse une nette progression : le
chiffre d'affaires a augmenté de 35 pour

cent et s eleve maintenant a 80 millions
de francs. Les centres Do it yourself »
s'efforcent de tenir compte des impé-
ratifs de la motorisation en constante
progression.

Les activités culturelles, ainsi que les
fondations, les écoles-clubs, les Cen-
tres européens Langues et Civilisations,
Ex-Libris, le concerts-club, ont prospé-
ré de façon réjouissante. La.Fédération
des coopératives Migros et les 12 coopé-
ratives régionales Migros ont consacré
à des fins culturelles, sociales et éco-
nomiques quelque 27,6 millions de
francs.

LA POLITIQUE ENERGETIQUE DE L'OCCIDENT
Si les accords de Téhéran et de Tri-

poli , bien que relativement satisfai-
sants, constituent un facteur de tran-
quillité pour le prochain lustre, si le
krach franco-algérien risque de se sol-
der par une demi-victoire de l'Algérie,
le problème de la consommation d'éner-
gie est néanmoins un de ceux qui pré-
occupent le plus les Etats occidentaux ,
bien qu 'il ne figure pas au premier plan
de l'actualité.

Suivant une statistique récente, le
Marché commun ne consomme encore,
par travailleur, que le quart environ
de l'énergie dont dispose le travailleur
américain. Or, l'amélioration des condi-
tions de vie provoque une consomma-
tion accrue d'énergie. D'autre part , le
coût de l'énergie joue un rôle impor-
tant dans le prix de revient des pro-
duits finis (en moyenne le 10 pour
cent). Les exigences nouvelles du mar-
ché pétrolier laissent présager la fin
de l'ère de l'énergie à bon marché, spé-
cialement en Occident, tributaire de
l'importation pour son approvisionne-
ment en énergie, à l'exception de la
houille et de l'électricité d'origine hy-
draulique.

L'enquête menée dans le cadre du
Marché commun a révélé que le 60 pour
cent des besoins en énergie primaire
dépendaient de l'importation du pétrole.
Cette situation délicate , qui place l'Oc-
cident à la merci des producteurs du
Moyen-Orient, a créé quelque émotion.
Il aura fallu la crise franco-algérienne
pour que certains milieux s'émeuvent
et comprennent qu'une politique com-
mune devenait nécessaire, au-dessus
des petits égoïsmes nationaux.

DES RECOMMANDATIONS
Le Parlement européen , à Strasbourg,

a débattu de cet important problème
le 21 avril dernier, et adopté quelques
résolutions. Il recommande notamment
la formation d'un front uni dans les
négociations pétrolières ¦— vœu. tar-
dif ! — l'utilisation plus intense du
charbon dans les usines productrices

d énergie, la création de stockage sou-
terrain de pétrole sans égard aux fron-
tières des Etats membres — et la par-
ticipation de l'OTAN ! — l'utilisation
accrue de l'énergie atomique. Or, ce
dernier point soulève une question dé-
licate. L'Allemagne et la Hollande re-
çoivent des Etats-Unis l'uranium enri-
chi dont ils ont besoin, tandis que la
France et l'URSS sont liées dans le
même but par un engagement commer-
cial aux clauses encore inconnues. Il
s'agira de trouver un dénominateur
commun.

Les craintes concernant le ravitaille-
ment de l'Occident en pétrole, à la
merci de révolutions, de coups d'Etat ,
d'un extrémisme possible, se manifes-
tent surtout dans le secteur des raffi-
neries. Celles-ci ont pris une impor-
tance capitale dans l'économie euro-
péenne, d'autant plus que les dérivés
du pétrole constituent l'élément essen-
tiel de nombreuses industries nouvelles.
Il est donc normal que l'Occident ait
cherché à se libérer des gros fournis-
seurs extérieurs en produits pétrochi-
miques — USA, Canada , URSS — et
qu 'il soit devenu lui-même une des
zones mondiales de la raffinerie. En
1969, on comptait en Europe occiden-
tale 159 raffineries, dontj l03 installées
à proximité de la mer et 3,6 à l'intérieur
du continent (Ruhr , Italie du Nord).
Leur capacité de production a passé de
49 millions de tonnes en 1950 à 672 mil-
lions en. 1969. On conçoit dès lors aisé-
ment que la crise du pétrole aurait des
conséquences incalculables pour toute
l'économie européenne, et non pas seu-
lement pour la production d'énergie
(chaleur , lumière, moteurs).

RELANCE NUCLÉAIRE
L'évolution actuelle favorisera cer-

tainement une relance des programmes
de construction de centrales nucléaires.
Des équipes de savants, des labora-
toires spécialisés au service de l'Eura-
tom et dans les instituts universitaires
s'attachent à la question de la simplifi-

cation des équipements et des réac-
teurs atomiques, des qualités du com-
bustible, de l'eau légère ou de l'eau
lourde, de l'enrichissement de l'uranium
déjà utilisé, etc.

L'Allemagne fédérale semble avoir
pris le peloton de tête dans ce domaine,
par la conjugaison des efforts des Lan-
der, de la grosse industrie et des mi-
lieux savants. La première usine ato-
mique allemande, érigée à Kahl sur la
Main , en 1961, produisait 15 méga-
watts. Celle de Nordenham, sur le
Weser, exploitable dès 1976, fournira
1300 mégawatts, soit 90 fois plus da
force électriqque.

La construction de centrales monstres
ne se fait pas sans provoquer quelque
émotion et des craintes légitimes. Aussi
les savants allemands, qui travaillent
de connivence avec leurs collègues amé-
ricains, ont-ils organisé une vaste cam-
pagne d'orientation , démontrant que les
centrales atomiques, sous la condition
qu 'elles soient dotées d'un équipement
de protection ad hoc, sont moins noci-
ves pour l'environnement que les tra-
ditionnelles1 centrales thermiques à base
de charbon ou de pétrole. Comme la
République fédérale doit se couvrir
d'un réseau dense d'usines nouvelles,
réussiront-ils à calmer l'angoisse et le
scepticisme de la population ? (cps)

Petzi, Riki
et Pingo

ht feuilleton illustré
des enfaats

ptr Wilhelm HÂHSEN

La Société Robert Bosch Internatio-
nale Beteiligungen AG, Zurich, va
lancer un emprunt 6 7s %> 1971-86 de
40 millions de francs, assorti de la
caution solidaire de Robert Bosch
GMBH , Stuttgart. Le produit de l'em-
prunt est destiné à la conversion ou
au remboursement de l'emprunt
4 72% 1959, de 20 millions de francs,
venant à échéance le 30 juin 1971, et
à réunir des fonds supplémentaires
pour le développement des participa-
tions existantes et l'extension de l'ac-
tivité de la société dans d'autres pays.
Un consortium de banques, dirigé par
l'Union de Banques Suisses, a pris
ferme l'emprunt et l'offrira en sous-
cription publique du 8 au 14 juin
1971 à midi. Le prix d'émission est de
99% (98,40% + 0,60% moitié du
timbre fédéral sur titres) . L'emprunt
aura une durée de ,15 ans au maxi-
mum , la société se réservant le droit
de le dénoncer après 10 ans, à cha-
que échéance de coupon.

Emprunt 6^2% 19Ï1 - 86
Robert Bosch Internationale

Selon une classification faite par
l'Union de Banques Suisses pour l'an-
née 1970, le groupe Nestlé, avec un
chiffre d'affaires de 10,2 milliards de
francs , reste, et de loin , la plus grande
entreprise industrielle suisse. Le grou-
pe Ciba-Geigy, issu l'an dernier de
la fusion des sociétés Ciba et Geigy,
prend la seconde place, précédant
Hoffmann-La Roche, Brown, Boveri
et Sandoz.

D'une année à l'autre, le classement
a subi des modifications parfois sen-
sibles. Ceci tient non seulement à une
évolution différenciée des chiffres
d'affaires , mais aussi à des reprises
ou des fusions d'entreprises. Par
exemple, Georges Fischer gagne 4
rangs, passant du 15e au lie. En re-
vanche, aucun changement n'est in-
tervenu dans la classification des 10
principales entreprises commerciales.

Les principales
entreprises de Suisse

«u?* Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 4 juin

NEUCHATEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu . 700 690 d
La Neuchâtel. 1500 o 1500 o U-B-S.
Cortaillod 4700 4600 Crédit Suisse
Dubied 1900 0 1850 d B-P-S.

Bally
Electrowatt

LAUSANNE Holderbk port
T. ,-. i ,rj  i r i A z  mi:; Holderbk nom.Bque Cant. Vd 1045 !U4o T . , , .
T ĵ -l ™ ,,j nQ= 7(1= Interfood «A»Cdit Fonc. Vd. 793 79o„ 00r n .ncn Interfood «B»Cossonay 2250 22a0 T ,
^i. . „¦ mn ten Juvena hold.Chaux t eam. 570 560 Motor Colomb.Innovation 365 360
La Suisse 26a0 d 2650 d Réassurances

Winterth. port.
GENÈVE Winterth. nom.
Grand Passage 518 520 Zurich accid -
Naville 810 d 810 d Aar-Tessin
Physique port. 550 540 Brown Bov. «A
Fin. Parisbas 178 182 £

au
^
er

Montedison 5.05 5.00 llsc^er Port

Olivetti priv. 14.90 14.90d ^f
chf

f 
nom

'
Zyma . 3275 3250 Jelmo11

Hero
Landis «Se Gyr
Lonza

JTOMCH Globus port
(Actions suisses) Nestlé port.

Nestlé nom.
Swissair port. 078 G60 Alusuisse port.
SwiMair nom. 605 600 Alusuisse nom.

B = Cours du 7 juin

A B ZURICH A B

3995 4020 Sulzer nom. 306O 3075
3450 3465 Sulzer b. part 395 395
2060 . 2070 Oursina port 1550 1530
1200 d 1230 Oursina nom. 1530 1525
2485 2485 d
445 435
370 d 370 d TTroirrr

1025 d 1050 d
21™011

5875 5875 (Actions étrangères)
2010 1970
1480 1480 Anglo-Amer. 32'A 33

254 259 Machines Bull 69'/J 697a
1970 1970 Cia Argent EL 24d 24%
1310 1330 De Beers 25V< 257s
900 920 Imp. Chemical 28 28

4275 d 4300 Ofsit 64 63
850 o 850 Pechiney 130 128

» 1415 1405 Philips 54% 54»/s
1580 d 1580 Royal Dutch 1767s 1777:
1235 1235 Akzo 9874 98

242 d 240 Unilever 1267a 128
1-090 1120 West Rand 81 827s
3900 d 3950 A.E.G. 190 1907s
1600 1600 Bad. Anilin 159 iggVs
2090 2110 Farb. Bayer 157 157
3625 3650 Farb. Hoechst 182ex 180
3180 3180 Mannesmann 1777s 1777s
1800 1820 Siemens 226 2267s
2675 2690 Thyssen-Hûtte 90 90%
1250 1250 V.W. 207 207

BALE A B
(Actions suisses)
Roche jee 189500 18900C
Roche 1/10 18950 18901
S.B.S. 3455 3475
Ciba-Geigy p. 2630 2660
Ciba-Geigy n. 1420 1440
Ciba-Geigy b. p. 2340 2330
Girard-Perreg. 850d 850 c
Portland 3200 3300
Sandoz 4350 4390
Von Roll 1210d 1225

BALE
(Actions étrangère*)
Alcan 95 95V:
A.T.T. 182726 1847:
Burroughs 542 d 538
Canad. Pac. 255 257 d
Chrysler 124 123
Contr. Data 280 d 279
Dow Chemical 4037a 407
Du Pont 576 576
Eastman Kodak 335 337
Ford 260 d 2607s
Gen. Electric 497 499
Gen. Motors 344 345
Goodyear 1327s 1337s
I.B.M. 1321 1335

: Intern. Nickel 1507a 151
Intern. Paper ÎST-Vsd 155 c
Int. Tel. & TeL 260 261
Kennecott 1407s 138 c

' Litton 132 134
1 Marcor 141 d 1437:
: Mobil OU 228 230 d
Nat Cash Reg. 193 1947se
Nat Distillers 72 7l7sd

: Penn Central 23 d 237:
1 Stand. Oil NJ. 319 317; Union Carbide 2027: 201
ILS. Steel 135 135

Billets de banque étrangers
Dollars USA 4.— 4.2<

) Livres sterling 9.70 10.21
) Marks allem. 113.— 118.-

Francs français 72.— 77.—
Francs belges ' 8. — 8.7!
Lires italiennes — .62 — .6'
Florins holland. 113.— 118.-

1 Schillings autr. 16.20 16 71
Pesetas 5.70 6.2(
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK

'¦ Ind. Dow Jones A B
' Industries 922.14 923.06
transports 225.69 224.95
Services publics 114.33 113.63
Vol. (milliers) 14.390 '13.790

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5295.- 5380.-
Vreneli 45 50 49 50; Napoléon 44,50 48 50
Souverain 46.25 50.75
Double Eagle 255. 280. 

j /JËT\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUES
1 (UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
: VGy
5 Cours hors bourse
j  Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

j AMCA 70.— 71.—
, BOND-INV. 102.50 —

CANAC 144.50 —
DENAC 90.50 91.50
ESPAC 203.— 205.—
EURIT 154.— 156.—
FONSA 110.50 —
FRANCIT 104.— —GERMAC 121.— 123.—
GLOBINVSST 90.— 91.—
ITAC 176.— 178 —
PACIFIC-INV. 96.— 97.—
SAFIT 117.— 119.—
SIMA 150.50 —

V7\T Communiqué DenrL °ffre

\—y Par la BCN VALCA 95.— 97.—
\/ IFCA 1.110.— 1.125.—

FONDS DE PLACEMENT Dem. Offre Dem. Offre1 ^^?^IMMOB- 85° — f*75-— SWISSVALOR 233.50 236.50CANASEC 837._ 847 _ UNIV. BOND SEL. 106 75 108 251 ENERGIE VALOR 115.75 117.75 USSEC 1060 — 1080 —SWISSIMM. 1961 98o._ 1000.— INTERVALOR 93.— 95.—
i :

7 juin 4 juin
I N D I C E  Indwrtrie 393 4 391 7

R n i l DQ I C D  finance et «wuran«e« 259,9 258,9
B U U K b l h K  INDICE GÉNÉRAL 343

*
7 342,3

BULLETIN DE BOURSE

La Direction présente pour 1 année
1970 un rapport dont la première par-
tie est une prise de position de la
Direction quant aux problèmes géné-
raux. On y trouve ensuite une profes-
sion de foi catégorique à l'égard du
deuxième pilier obligatoire. Que ce
second pilier soit assumé par les so-
ciétés patentées, est l'évidence même ;
et les caisses de pension autonomes
doivent être soumises au même con-
trôle que les sociétés. Et pour clore,
on sonne le tocsin contre l'augmenta-
tion sans scrupules du taux d'intérêt
hypothécaire.

Quant à son propre budget, la PAX
signale que sa production a augmenté
de 21 % en 1970 ; les portefeuilles se
sont améliorés en moyenne de 11 %>.
Les annulations prématurées furent
malheureusement fort élevées.

L'assurance-maladie autonome pro-
gresse lentement mais sûrement. Il
en est de même pour le portefeuille
allemand qui récemment a subi une
expansion particulière.

Malgré l'augmentation des frais, la
PAX a réalisé au cours de l'année
écoulée 2 millions de plus de bénéfi-
ces que pendant l'exercice précédent.

La PAX annonce une bonne
marche des affaires et

un Important développement
social

huML&
milimMKi



Bg| VOUS ÊTES INDIVIDUALISTE
. Hg' l*ET VOUS RECHERGI-IEZ LE SOLEIL,

K LA MER, VOTRE CONFORT
iâsitelël¦P&&8$8&5^̂  ¦ - 

¦ . . .  :.c..:. :¦: .-.¦:¦ ¦:¦.-.;-;¦.•«.. . ¦::

l'illlIMBMf ^y s - Alors prenez un voyaee
¦tr^ '«*E^'' à forfait IT (Inclusive
lllpff* Tours). Avec IBERIA et

votre agence tic voyage ,
i^. : ": . - " . ": " |y C ¦ \ ':¦ -\ ;V

V ";' ^ f y ::y«: . ' : :̂ ;|-: -¦¦ "i: " ¦:¦- ¦ ^ y:-iHv: K - ;:.:̂  .y.;, k ::y - : - i .;r£- - :,y s::&s ¦;*.. vltelv ^y vous décidez du j o u r  de

ïiffe vot re  départ  et de la durée , : .
k*- :: de votre séjour; vous

choisissez voire  hôtel et : '^ . .  -¦
. ¦• yy-y ; - ^ï»? iy;-' i;:yy-- ; vos excursions.

ffqS; COSTA DEL SOL 
c 

,r) ,
¦HP 7 jours à par t i r  de FT. 6/4.-
|l |i| |I. y : !4jours à partir de Fr. 855.-

Go.u-vc- iVtàdrid (quotidien)
Genève-Barcelone ( q u o t i d i e n )

||ily||lfy ;/.. ' :';.S,: : .. Genève-Palma (4 fois par
semaine )  ... "" - ; ...... ... .i

ï|| Genève-Malaga-Las Palmas „

IBERIA Genève, rue de Chantepoulet 13 - Tél.022/324600 • IBERIA Zurich, Talstrasse 62 - Tél.051 /231722

JARDINAGE
Quelle personne s'in-
téresserait à l'en-
tretien d'un jardin
d'agrément , quar-
tier Ecole de com-
merce ?
Ecrire sous chiffre
ES 12227 au bureau
de L'Impartial.

A LOUER en ville ,
pour le 1er août
1971, pignon enso-
leillé, 2 pièces, à
personne tranquille.
Fourneau mazout.
Tél. (038) 25 80 84
depuis midi.

¦ ly-yyy- t̂t llïli ia

' I Inî 1

| • C I N É M A S  •
•JPJWÇJJflHMWjîWSJfW Réédition d'un film méconnu¦ mttk Ji ri Mlam f ri 1 ig ans 20 h. 30
¦ Un CHARLES BRONSON... explosif
¦ MITRAILLETTE KELLY
m Sadique... féroce... impitoyable... il avait le génie du crime

Bq »]̂ JaWa7fâpy3T)pyl 16 ans Technicolor 20 h. lit)

STUART WHITMAN - John Collin - Martin Jarvis
LA DERNIÈRE ÉVASION

¦ L'extraordinaire aventure d'une poignée d'hommes sans !
M scrupule... Un très grand film d'action !

B H Û y:W:Wl?ffi»̂ m**t\ 18 ans 20 h. 30

film «Erotico psychologique» qui sort des sentiers battus
¦ BABY LOVE... JE SUIS FAITE POUR ÇA
m LUCI, dite « Baby Lowe », un fruit précoce, appétissant,
_ charnu... mais un fruit défendu qui passe à l'attaque.

À LOUER

appartement
rue du . Doubs 137,
libre 31 octobre 1971
Loyer Fr. 90.- par
mois. 2 chambres, 1
cuisine, 1 W.-C.

S'adresser à Géran-
ces et Contentieux
S. A., Léopold-Ro-
bert 32 , tél. (039)
22 11 14.

A vendre
au plus offrant à
Gletterens/FR.

une maison
de campagne
3 pièces à 5 minutes
du lac de Neuchâtel
et plus de 1000 m2
de terrain.
Pour renseignements
tél. (038) 31 10 90

A vendre
pour cause de dépari

caravane
5 places

frigo , chauffage , eau
courante , place
payée pour 2 adultes
pour la saison 1971
tél. (038) 25 96 49.

HP
FRIGOS

I depuis 258.-
1 140 1. automatique.

congélateurs
'• de 55 à 600 L,

dès 268.-, rabais
1 jusqu 'à 300.-.
' Livraison gratuite.¦ Prospectus sans en-

gagements.'
Discount
du Vignoble
Fornachon & Cie
Tél. (038) 46 18 77
2022 Bevaix.

A vendre

tente
4 places. Tél. (039)
23 40 64 dès 19 h.

À LOUER chambre
avec confort à mon-
sieur. Tél. (039)
22 39 15.

À VENDRE cham-
bre à coucher. Tél.
(039) 23 42 76 , dès
18 h.

EGET Electricité-Téléphone
G. Schneider , avenue Léopold-Robert 163
tél. (039) 22 31 36, La Chaux-de-Fonds
CHERCHE
pour le service après vente, de son département
machines à laver , enseignes lumineuses, meubles de¦ ¦ i  cuisine

MONTEUR
ou

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
possédant permis de conduire. Bons gages, avantages
sociaux , semaine de 5 jours.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Rayon de travail : canton de Neuchâtel, Jura bernois.

À LOUER fin juin ,
appartement 3 piè-
ces, salle de bain ,
tout confort. Fr.
130-., charges com-
prises. S'adresser :
rue Abraham-Ro-
bert 39 , rez-de-
chaussée, dès 18 h.

À LOUER à mon-
sieur chambre meu-
blée. Centre ville.
Tél. (039) 23 89 49,
dès 19 h.

A LOUER chambre
meublée, indépen-
dante, centre ville.
Tél. (039) 22 55 75.

À LOUER belle
grande chambre
meublée, tout con-
fort , pour le 15 juin
ou date à convenir.
Léopold-Robert 59,
3e étage à droite, à
partir de 18 heures.

^^—  ̂ ¦ nni.w ——— ¦¦¦

1 ÉCOLE MODERNE
I COMMERCE-LANGUES-ADMINISTRATION-SECONDAIRE S

NEUCHATEL 12, place Numa-Droz Tél. (038) 2415 15

I COURS DE VACANCES
I ALLEMAGNE

Echange possible d'étudiants. Centres d'études et de tourisme. Cours
d'été. Logement dans une famille. Loisirs dirigés : excursions , visites. j
Documentation détaillée au secrétariat de l'Ecole.

! Autres cours : Secondaires 2me - 3me - 4me années.
Langues — Raccordement — Secrétariat — Administration

COURS DU SOIR

MEMBRE DE LA FÉDÉRATION SUISSE DES ASSOCIATIONS

j DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ

Il Grande vente
d'occasions

i 2 fauteuils, état de neuf Fr. 100.-
la pièce

j 1 salon , divan-couche 200 cm., 2
| fauteuils sur roulettes, état de

'j neuf Fr. 880.-
i 1 couche avec coffre Fr. 60.-

1 entourage noyer, état de neuf
Fr. 220.-

': 1 armoire Marcoré , état de neuf
| Fr. 240.-
! 1 coiffeuse Macoré, état de neuf
\ Fr. 150.-

1 glace, état de neuf Fr. 50.-
1 table radio, état de neuf Fr. 30.-
1 buffet , état de neuf Fr. 220.-
1 chambre à coucher complète,
état de neuf , avec literie neuve

Fr. 2400.-
| petits meubles, tables, tapis ,

couvertures de laine

P. Pfister-Meubles, Serre 22
La Chaux-de-Fonds

1 À LOUER

I appartement
rue Temple-Alle-
mand 1, 2 pièces
sans confort. Libre
tout de suite. Fr. 79.-
par mois.

S'adresser à Géran-
ces et Contentieux
S. A., Léopold-Ro-
bert 32, tél. (039)
22 11 14.

A vendre
1 cuisinière électri-
que Indésit.

1 téléviseur Média-
tor.

x
Rocher 12, 1er étage

A louer

LOCAL
rue Numa-Droz 55
grande surface, ex-
cellent éclairage. Li-
bre tout de suite
Loyer Fr. 95.- pal
mois.

S'adresser à Géran-
ces et Contentieux
S. A., Léopold-Ro-
bert 32, tél. (039
22 11 14.

TRANSFORMA-
TION et RÉPARA-
TION de manteau*
et vestes de

R. POFFET Taillent
Ecluse 10 Neuchâte:
Tél. (038) 25 90 17.

« CHEZ PHILIPPE »
Sport en hiver, excursions en été :

une région magnifique
Mayens-de-Riddes (Vs)

avec
Pension-Rest. Edelweiss

Raclette - Menus à la carte
Bons vins - Chambres
Fam. Praz-Crettenand,

tél. (027) 8 74 73

Cadre
administratif

de formation horlogère, cherche
CHANGEMENT DE SITUATION

pour époque à convenir.

Ecrire sous chiffre RD 11307, au
bureau de L'Impartial.

Metteuse en marche
cherche travail à domicile.

Ecrire sous chiffre LD 12226 au bureai
de L'Impartial.

SENIGALLIA (Adriatique)
Camp au bord de la mer en famille.

Pension plus tente , Fr. 13.- par jour et
par personne.

RÉSERVATION :
André MOREAU , Eclair 2, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 26 89 05 ou 23 58 24, de
19 à 20 h.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

Caries de visite - Imprimerie Courvoisier S A.

À LOUER à jeune
fille, chambre meu-
blée, chauffage cen-
tral , eau chaude,
part à la cuisine. Fr.
120.- par mois (pas
de salle de bain).
Libre tout de suite.
Téi masn 9.9.19. 21
À LOUER quartier
nord , à demoiselle,
chambre meublée
avec cuisine et bain, i
Tél. (039) 22 44 85.

À LOUER tout de
suite chambre meu-
blée, part à la cui-
sine et salle de
bains. Tél. (039)
23 56 21.

À LOUER 2 cham-
bres meublées,
chauffées, avec cui-
sine, 1 chambre in-
dépendante meublée
chauffée. Libre tout
de suite ou à conve-
nir. S'adresser Stand
12, 1er étage.



«Fête... comme chez vous»
Neuchâtel, mercredi 9 juin, 17 h.
Aveo les beaux jours, « Fête... com-

me chez vous » délaisse les cimes en-
neigées pour s'intégrer à la vie des
stations d'été. Après Vidy, près de
Lausanne, c'est à Neuchâtel que la Ra-
dio Suisse Romande va transporter ses
micros.

A cette occasion, les habitués de « La
Maison du Plongeur », aux Nouvelles
Rives, comme les invités de Pierre Du-
dan , globe-trotter de la chanson ro-
mande, seront conviés à faire « com-
me chez eux... » En d'autres termes, à
se retrouver pour discuter à bâtons
rompus. Placée sous le signe de la dé-
contraction et de la bonne humeur,
cette fête de l'amitié sera également
célébrée en chansons. Celles de Pierre
Dudan , bien sûr, celles aussi de trois
lauréats de « La Grande Chance » : Pe-
ter, Sue and Marc, Rénald Jeannet et
Tito Corona.

Mercredi , dans l'aimable atmosphè-
re de La Maison du Plongeur : enre-
gistrement de « Fête... comme chez
vous ».

Diffusion : samedi 19 juin dès 20 h.
30, sur le premier programme de la
Radio Suisse Romande, (sp)

ECHOS RADIO

Points de vues

Peut-on être tout à la fois doc-
teur es lettres, professeur de lan-
gue et de littérature grecques,
journaliste, diplomate, conseiller
national , membre de la Commis-
sion de la science atomique, pré-
sident du Fonds national de la
recherche scientifique, président
de la Fondation Hardt pour l'étu-
de de l'antiquité, président de
l'Assemblée consultative du Con-
seil de l'Europe, membre ou pré-
sident de bien d'autres sociétés ou
d'organismes ? Olivier Reverdin
prouve que oui. Il est une des ces
figures que l'on voit et revoit ,
invité et réinvité à la télévision, à
Table ouverte, par exemple. Non
pas par hasard, mais parce qu'il
est un de ces Romands, un parmi
cette poignée d'hommes, que l'on
retrouve partout dans la vie poli-
tique de notre pays, là où se joue
notre vie nationale.

Hier, très honnêtement, au
cours de l'émission « En direct
avec... », il a dénoncé le danger
de ce système qui consiste à tou-
jours mettre les mêmes hommes,
souvent par manque d'imagina-
tion, dans toutes les commissions.
La Suisse n'en finit pas de re-
créer toujours et toujours de nou-
velles oligarchies. Pa'r coopta-
tion se crée une classe de man-
darins. C'est effectivement un
problème grave qui fausse le jeu
démocratique. Son évocation, hier
soir, constituait le moment le plus
intéressant de cette discussion à
bâtons rompus qui opposait ce
grand Genevois, a Gaston Nicole
et Roland Bahy.

Ils parlèrent de tout, aussi bien
de la nature que de la politique,
de la signification de l'étiquette
« libérale » (être libéral, c'est ad-
mettre que l'on peut se tromper
comme les autres, dit-il), de la
définition des Genevois, de l'hu-
manisme et du dogmatisme, de la
Suisse et de l'Europe. Des idées
originales, des phrases brillantes,
creuses parfois aussi, ce qui n'est
pas contradictoire, des réponses
précises ou techniques, tout cela
contribuait à faire de cette inter-
view un portrait vivant d'un hom-
me indispensable.

Marguerite DESFAYES

Le mandarin
genevois

Sélection du |Our
TVR
18.10 - 18.25 Douze artistes suis-

ses. Wilfried Moser.
Wilfried Moser. est un peintre-

sculpteur d'origine suisse. Mais
cela fait de nombreuses années
qu 'il a quitté la ville de Zurich el
qu'il est parti errer de l'Italie au
Maroc en passant par l'Espagne.
Sa dernière étape , ce fut Paris en
1945. Depuis , il s'y est fixé et s'y
consacre à son art qui a évolué de
l'« Ecole de Paris » à une recherche
plus personnelle orientée autant
vers la sculpture que vers la pein-
ture.

S'il fallait , avec un mot unique ,
résumer la personnalité de Wil-
fried Moser, ce serait avec celui
de « complexité » . Cet artiste, en
effet , se sentait attiré au départ
autant par la peinture que par la
littérature, la philosophie, la tech-
nique ou la politique. Il a opté
pour les arts décoratifs , mais il
reste passionné par tout ce qui
l'entoure.
21.45 - 22.15 La loi du retour ou

l'histoire véritable d'Exo-
dus.

Dans la nuit du 10 au 11 juillet
1947, un ferry-boat venu de la baie
de Baltimore et battant pavillon
du Honduras, le « Président War-
field », quittait nuitamment le port
de Sète, sans pilote ni remorqueur.

Wilfried Moser , peintre et sculpteur, (photo tv suisse)

Il venait d'embarquer 4554 pas-
sagers officiellement en partance
pour la Colombie, la plupart des
passagers étaient des juifs rescapés
des camps de concentration nazis
et qui avaient été refoulés vers les
camps de personnes déplacées.

La destination réelle du navire
était la Palestine.

Il n 'était totalement en règle ni
avec la douane, ni avec la police,
ni avec l'administration maritime.

En haute mer, l'équipage abat-
tait le pavillon de complaisance,
hissait le drapeau sioniste et re-
baptisait le navire « Exodus-1947 »
(en hébreu : Exode d'Europe -
1947).

TVF I
20.30 - 21.20 L'homme de fer

alias Mr. Braithwaite.
L'on ne quitte la police et la

lutte contre les criminels que lors-
qu 'on est mort. » Telle est la règle
que s'est fixé Robert T. Ironside,
l'homme à la volonté de fer . Cha-
cun se souvient de la série consa-
crée aux aventures de cet agent de
la ' Sûreté américaine, courageux ,
honnête et décidé qui, atteint en
service d'une rafale de mitraillette,
n'a jamais abandonné la lutte.

TVF II
15.10 - 16.40 Eroica. Film d'An-

drzj Munk. (1949).

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. Un an déjà.. . 12.29
Signal horaire. 12.30 Miroir-midi. 12.45
Le carnet de route. 13.00 Variétés-ma-
gazine. 13.00 Mardi les gars. 14.00 In-
formations. 14.05 Réalités. 15.00 Infor-
mations. 15.05 Concert chez soi. 16.00
Informations. 16.05 Le rendez-vous de
16 heures. Feuilleton : Rebecca (31).
17.00 Informations. 17.05 Tous les j eu-
nes ! Bonj our les enfants ! 18.00 Le
journal du soir. Informations. 18.05
Le magazine des beaux-arts. 18.30 Le
micro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Magazine 71. 20.00 Le
passe-partout. 20.30 Soirée théâtrale :
La Forêt. 22.30 Informations. 22.40
Club de nuit. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeunes. 18.55 Bonsoir les enfants. 19.00
Emission d'ensemble. 20.00 Informa-
tions. Cette semaine en pays vaudois.

20.15 Play time. 20.30 Les nouveautés
de l'enregistrement. 20.45 Vient de pa-
raître. 21.30 Encyclopédie lyrique . Bo-
ris Godounov (1). 22.00 Anthologie du
jazz. 22.30 Activités internationales,
23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi.
Informations et musique. 14.00 Maga-
zine féminin. 14.30 Caprice genevois,
15.05 Le Contrebassiste, opéra V. Buc-
ci d'après Tchékhov. 16.05 Lecture.
16.30 Musique et divertissement pour
les personnes âgées. 17.30 Pour les
jeunes. 18.00 Informations. Actualités.
18.15 Radio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit
les petits. 19.00 Sports. Communiqués.
19.15 Informations. Actualités. 20.00 Hit
parade. 20.30 Willst du still mich ko-
sen... 21.35 Orchestres. 22.15 Informa-
tions. Commentaires. 22.25 Jazz. 23.30-
1.00 Pop 71.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.

Revue de presse. 13.10 Mandoline à
Naples. 13.25 Radiographie de la chan-
son. 14.05 Radio 2-4. 16.05 Quatre ba-
vardages en musique. 17.00 Radio-jeu-
nesse. 18.05 Tour de piste. 18.30 Chœurs
montagnards. 18.45 Chronique de la
Suisse italienne. 19.00 Ensembles vo-
caux modernes. 19.15 Informations. Ac-
tualités. 19.45 Mélodies et chansons.
20.00 Tribune sur un sujet d'actualité.
20.45 Orchestre de musique légère de
la RSI. 21.15 Luna di fiele. 22.05 Notre
terre.- 22.35 Orchestres variés. 23.00 In-
formations. Actualités. 23.25-24.00 Noc-
turne musical.

MERCREDI
SOTTENS

6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.32
De villes en villages. 6.35, 8.10 La
route, ce matin. 6.35, 7.25 Roulez sur
l'or ! 6.59 Horloge parlante. 7.00 Mi-
roir-première. 8.00 Informations. Re-
vue de presse. 9.00 Informations. 9.05
A votre service. 10.00 Informations.
10.05 Cent mille notes de musique.
11.00 Informations. 12.00 Le j ournal
de midi. Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Schumann. 10.15 Ra-
dioscolaire. Le Moyen Age. 10.45 Oeu-
vres de Schumann. 11.00 L'Université
radiophonique internationale. 11.20
Propos suisses sur l'Unesco. 11.30 Ini-
tiation musicale. 12.00 à 18.00 Pro-
gramme musical interrégional. 12.00
Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00j
10.00, 11.00. — 6.10 Musique. 6.20 Mé-
lodies populaires. 6.50 Méditation. 7.10
Auto-radio. 8.30 Concert. 9.00 Entracte.
10.05 Isaac Stern et l'Orchestre sym-
phonique de Columbia. 10.30 Le Wil-
dlife Jazzband de Berne. 11.05 Musique
et bonne humeur. 12.00 Palette musi-
cale.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, *8.00 ,
10.00. — 6.00 Disques. Concert mati-
nal. 7.10 Sports. Arts et lettres. Musi-
que variée. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée.

ECHOS TV

L'Anglais moyen passe douze années
de sa vie à regarder la télévision. Tel-
le est la conclusion d'une étude publiée
par une société britannique fabriquant
des postes de radio et de télévision.

Selon les auteurs de cette étude, les
anglais des deux sexes passent 28 pour
cent de leur temps, quand ils ne dor-
ment pas, devant leurs postes de télé-
vision. La longévité moyenne, en Gran
de-Bretagne étant de 64 ans, le cal-
cul aboutit au chiffre de 12 ans.

(ats-afp)

Les Anglais et la Télévision

SUISSE ROMANDE

14.30 Tour d'Italie
18e étape : Grossglockner - Falcade.

18.00 Télé journal
18.05 II faut savoir
18.10 (c) Douze artistes suisses

3. Wilfried Moser, peintre et sculpteur.
18.25 (c) Courrier romand
19.00 (c) Babar
19.05 (c) La Demoiselle d'Avignon

5e épisode.
19.40 Téléiournal
20.05 (c) Carrefour
20.25 Ici Berne

par Gaston Nicole.
20.30 (c) Pot-Bouille

4e épisode.
21.25 (c) Les portes de l'atelier

Georges Braque. ¦ • • •
21.45 La Loi du Retour

Ou l'Histoire véritable d'« Exodus ». Film de Magda Palacci.
22.15 L'opinion de Pierre Béguin
22.25 Télé journal *
22.35 Match de football Bâle - Grasshoppers

FRANCE I

12.30 Midi chez vous
13.00 Télémidi
18.35 Vivre au présent
18.55 Les Taitanfriche
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu.
19.45 Télésoir
20.15 Face aux Lancaster

(7). D'après le roman d'Anne Mariel « Feux rouges à Beverly
Hills ».

20.30 L'Homme de Fer
1. Alias Mr. Braithwaite. Scénario : Frank Teleford.

21.20 Les étoiles de la chanson
22.20 Yoshio et Fumi Abe

Au Japon tous les jours.
23.15 Télénuit

FRANCE II

13.00 Conservatoire des arts et métiers
14.30 (c) Aujourd'hui, madame
15.10 Eroica

Un film d'Andrzj Munk.
19.00 Actualités régionales
19.20 (c) Colorix

Fantaisies pour petits enfants.
19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 (c) Appelez-moi Rose

Texte original de Youri. Prix Albert Ollivler 1968-69.
21.40 (c) Fantasques

Mimes. Junji Fuseya (Japon), Ella Jaroszewicz (Pologne), Pradel
(France).

22.10 (c) Guerre à la Paix
Ballet interprété par : Mireille Nègre : La Paix ; Joseph Russillo:
L'Homme ; René Deshauteurs : La Guerre.

22.35 (c) 24 heures dernière

SUISSE ALÉMANIQUE
9.15 (c) Télévision scolaire

17.00 La maison des j ouets
17.30 Tour d'Italie cycliste
18.15 Télévision éducative
18.44 (c) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (c) Les Aventures de Sandy
20.00 Téléj ournal
20.20 Médecine pratique
21.20 (c) Magazine sport 71
22.05 Téléjournal
22.15 Le Deuxième Homme

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 Pour les enfants
17.10 (c) Les enfants

des travailleurs étrangers
17.55 (c) Téléj ournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 (c) Téléjournal. Météo
20.15 (c) Elevage moderne

des poulets
21.00 (c) Babysitter
22.05 (c) Téléjournal. Météo
22.25 Témoins de notre temps

SUISSE ITALIENNE
14.30 Tour d'Italie cycliste
18.10 Pour les enfants
19.05 Téléjournal
19.15 Guten Tag
19.50 Diapason
20.20 Téléjournal
20.40 (c) Inferno sul Fondo
22.10 Médecine moderne
23.15 Chronique des Chambres

fédérales
23.20 Téléjournal

ALLEMAGNE II
17.30 (c) Informations. Météo
17.35 (c) Mosaïque
18.05 (c) Plaque tournante
18.40 Oeillet rose
19.10 (c) Quentin Durward
19.45 (c) Informations. Météo
20.15 (c) Le planning familial

en Colombie
21.00 (c) Première Alarme
21.50 (c) Aspects de la vie

culturelle
22.35 (c) Informations. Météo

Commentaires

MARDI
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Agence générale K70 L 105 CV-SAE fr. 13 300.- I Veuillez envoyer ce coupon à:
Schinznach Bad + fr. 40.- pour transport. j AMAG, Agence générale , 5116 Schinznach Bad

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme

il suit :
Armes : infanterie sans lance-mines.
Régions : Tête-de-Ran - Les Neigeux - Mont-Dar (Carte natio-
nale de la Suisse au 1 : 50 000, Vallon de Saint-lmier, feuille
No 232)
Jours, dates et heures : Mercredi 9.6.71 de 0730-1700

Jeudi 10.6.71 de 0730-1700
Zones dangereuses :
Limitées par les régions Crête de Tête-de-Ran aux Neigeux -
Mont-Dar - Derrière Tête-de-Ran - Tête-de-Ran.
No de tf du poste de cmdt pendant les tirs : (038) 53 33 23
MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort , il 'est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné à
temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit ,
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés on
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant contenir encore des matières explosives. Ce»
projectiles peuvent exploser encore après plusieurs an-
nées.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dispo-
sitions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie de projec-
tile pouvant contenir des matières explosives est tenu

d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédiatement la
troupe la plus proche ou le poste de destruction de ratés.

4. Les demandes d'indemnités pour les dommages causés doi-
vent être faites au plus tard dix jours après les tirs. Elles
seront adressées au commissaire de campagne par l'inter-
médiaire du secrétariat communal qui procure les formules
nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommage dus à
l'inobservation des instructions données par les sentinelles
ou celles figurants sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés : Cp GF 2 Neuihâtel.
tél. (038) 24 43 00.
Office de coordination de la place de tir des Pradières,
Cp Gardes-Fortifications 2, Le commandant de troupe :
2006 Neuchâtel - tf (038) 24 43 00 Tf (03g) 31 3g 76

Lieu et date :
Neuchâtel, le 11. 5. 71

AU BÛCHERON AU BÛCHW AU BiCIEi|ÉII
la perspective d'un oonPort;

1 ,̂__^^_^_j^^^^^^^^^ _̂_^^ _̂__^~
Fête cantonale de gymnastique

19 et 20 juin
Pavillon des Sports — La Chaux-de-Fonds

Cantine 1500 places

I EXTRAS
SONT CHERCHÉS (ES)

Inscriptions : Cercle de l'Ancienne
Tél. (039) 23 14 95

1

A VENDRE ou à LOUER
à Neuchâtel.

\ locaux commerciaux
(400 m2). Année de construction 1965.

Conviendrait pour serrurier, ferblan-
tier, carrossier,- menuisier, etc.
Tél. (038) 25 51 50.

Réparations
de machines à laver

23 ans d'expérience
Confiez vds réparations ainsi que les
services de graissage et d'entretien
général de machines à laver de toutes
marques à la maison spécialisée

TANNER - Neuchâtel
Portes-Rouges 149 Tél. (038) 25 51 31

Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

Cours plus stables que pour des obligations».
Plus rentables que des actions...

les avantages sûrs de nos

OH 
H ®  Jk\ @bligations

décaisse
e o //O pour une durée de 3 à 4 ans

1 Coupon 0/ 383 I ^g / 0/
I Je suis Intéressé par vos obligations de ^^ /4 /O pOUr UT.Q durée de 5 à 6 ans
I caisse. Sans engagement pour mol, je
I vous prie de m'envoyer les documents I j 35 anS
I nécessaires et le rapport de gestion —^ —-^ _ _—_ _g " ° 1 Banque Rohner SA
I Nom H 

¦
I Prénom 11 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022/2413 28
¦ï Rue I RflP Siège principal: Succursales:
|NP Lieu I MM; ! 9001 St-Gall Zurich,

'»—— iMiMMiiMJUuwâici "™* • Neugasse 26 Lugano, Chiasso J

Robert Bosch
Internationale
Beteilîgungen AG Zurich
Emprunt 61/2°/o 1971-86
de Fr. 40000000

avec caution solidaire de Robert Bosch GmbH, Stuttgart

Le produit de cet emprunt est destiné à la conversion ou au remboursement de
l'emprunt 4Vs % 1959 de Fr. 20 000 000, échéant le 30 juin 1971, et à réunir des
fonds d'exploitation supplémentaires.

Titres et coupons: Obligations au porteur de Fr. 1000, 5000 et 100 000 nomi-
nal, munies de coupons annuels au 30 juin. Le premier
coupon viendra à échéance le 30 juin 1972.

Durée: 15 ans au maximum

Prix d'émission: 98,40 % + 0,60 %, moitié du timbre fédéral sur titres
= 99 %

Cotation: Aux bourses de Zurich, Bâle et Genève

Conversion: Les porteurs d'obligations 4Va % 1959 Robert Bosch Inter-
nationale Beteiligungen AG ont le droit de convertir leurs
titres en obligations du nouvel emprunt. Les titres dont les
porteurs désirent la conversion sont à remett re sans cou-
pons.

Souscription Le montant de l'emprunt non utilisé pour la conversion
en espèces: sera offert en souscription publique aux mêmes conditions.

Délai de souscription : D u 8 au 14 Juin 1971, à midi

Les souscriptions sont reçues sans frais par le siège et toutes les succursales en
Suisse des banques soussignées; elles tiennent également à la disposition des
intéressés le prospectus d'émission, ainsi que le bulletin de conversion et de sous-
cription.

Union de Banques Suisses
Société de Banque Suisse
Crédit Suisse

A vendre à
La Chaux-de-Fonds

maison
mitoyenne, 2 appar-
tements, jardin.
Belle situation.

Tél. (039) 23 15 19,
dès 19 heures.

Use? L'IMPARTIAl

A vendre à YVERDON

VILLA
de construction récente. Quartier
tranquille. 5 chambres, 2 salles
d'eau. Carnotzet boisé. 2 caves.
Grand garage. Chauffage central
au mazout avec distribution d'eau
chaude. Jardin arborisé avec pis-
cine. Prix de vente : Fr. 198 000.-.

Piguet & Cie, Service immobilier,
1401 Yverdon, tél. (024) 2 51 71.

A VENDRE

13 ruches db
habitées, extrac-
teur, maturateur, bi-
dons, balance, ete

1 vélo
Allégro pour garçor

. de 10 ans.

Le tout en parfail
; état. Tél. 039/26 71 4(

UNE ANNONCE DANS «L'IMPARTIAL» - RENDEMENT ASSURÉ

f-K
À LOUER

APPARTEMENT
moderne, avec tout
confort de 5 pièces
et dépendances, è
l'attique d'un im-
meuble de la rue âv
Locle.

CHAMBRES
indépendantes, meu-
blées ou non, chauf-
fage central général
part à la salle de
bain, au centre de
la ville.

APPARTEMENT
de 2 pièces avec
douche et chauffage
central , au pignor
d'un immeuble à ls
rue Jardinière.
S'adresser à Charles
Berset, gérant d'im-
meubles, Jardinière
87, tél. (039) 23 78 33

? En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, ^
? vous assurez le succès de votre publicité <

mmmmmm
J.-J. LUDI

CLÔTURES
Bois, métal, béton

fer forgé
Neuf , réparation,

rénovation
CORCELLES (NE)
Tél. (038) 31 7R 7S
ou (038) 41 26 1!



Un camion d'une entreprise de la
place, chargé de goudron, était parqué
lundi matin sur une petite route en
pente débouchant sur la route canto-
nale (rue de l'Industrie). Alors qu'un
ouvrier voulait le déplacer, les freins
n 'Ont pas fonctionné et le lourd véhicu-

le a traversé la route cantonale, défon-
çant le mur et la barrière de la petite
fabrique située en face. Fort heureu-
sement, personne et aucun véhicule ne
se trouvait sur son chemin ; le chauf-
feur s'en est sorti indemne.

(texte et photo pf)

Les Breuleux : une manœuvre qui eût pu tourner au tragique

COURTELARY

Dimanche soir peu avant 23 heures,
une automobile descendant le Vallon
est sortie de la route, à quelques mètres
seulement du poste de police. Le con-
ducteur de la voiture, M. José Alvarez,
ressortissant espagnol , à côté duquel
avait pris place un passager, a subite-
ment perdu la maîtrise de son véhicule,
lequel a traversé la chaussée pour finir
sa course contre un mur. Les deux oc-
cupants ont été sérieusement blessés.
M. Alvarez a été hospitalisé à Saint-
lmier, une jambe fracturée et couvert
de contusions sur tout le corps ; son
compagnon est encore plus sérieuse-
ment atteint ; blessé au visage, aux
yeux notamment, il a dû être transpor-
té à l'Hôpital de l'Ile, à Berne. La voi-
ture est hors d'usage. Le groupe acci-
dent de Bienne et la police cantonale
ont procédé au constat, (ot)

Deux grands blessés
dans un accident
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LE LOCLE II est bon d'attendre en silence
le secours de l'Eternel.

Lam. III , v. 26.

Madame Bluette Tissot-Robert-Tissot ;
Les enfants, petits-enfantis et arrière-petits-enfants de feu Edouard

Tissot-Matthey ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petïts-enfants de feu Léopold

Robert-Tissot,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Edmond TISSOT
leur très cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
parrain, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affection, dans sa
85e année, après une courte maladie.

LE LOCLE, le 7 juin 1971.

L'incinération aura lieu mercredi 9 juin, à 10 heures, au crématoire
de La Chaux-de-Fonds.

Culte à 9 heures, à la Maison de paroisse du Locle.
Le corps repose à la chapelle de l'Hôpital du Locle.
Domicile de la famille : Cardamines 15, Le Locle. .... . '_ - —  rt
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Repose en paix chère maman.

Monsieur Werner Krebs ;

Madame Bluette Donagemma, sa fiancée,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame veuve

Alfred KREBS
née Rose Lombard

leur chère et regrettée maman, sœur, tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui, lundi, dans sa 81e année, après une très longue maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 7 juin 1971. ,

L'incinération aura lieu mercredi 9 juin.

Culte au crématoire, à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile mortuaire :
XXH CANTONS 24.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, le présent avis en
tenant lieu.
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LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE L'ENTREPRISE NOTARI
LE LOCLE

ont le profond regret de faire part du décès subit de

Monsieur !

Giovanni MIGLIORINI I
survenu le samedi 5 juin 1971.

Ils garderont de ce fidèle collaborateur un excellent souvenir. H
• Kl¦ ~ ¦ ¦ ***
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La famille de

MADAME MARIE BRANDT-JEANNERET j

très sensible aux marques d'affection et d'amitié reçues pendant la j, 1

maladie et lors du décès de leur chère maman, prie toutes les personnes j
qui l'ont entourée, de croire à sa reconnaissance et à ses sincères rcmer- j
cléments.

MADAME MARTHE GUNTERT-ERARD, j I
AINSI QUE LES FAMILLES PARENTES ET ALLIÉES,

très touchées de l'affectueuse sympathie qui leur a été témoignée durant
ces jours de séparation, expriment à toutes les personnes qui les ont
entourées, leurs sentiments de profonde et sincère reconnaissance. M

Les présences, les messages ou les envois de fleurs leur ont été un pré-
' cieux réconfort. ; j
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LE LOCLE H
Dans les jours de deuil qu'elle vient de traverser, elle a été sensible
aux messages de sympathie qui lui ont été témoignés. Les envois de i ;
fleurs, les touchantes paroles de consolation et l'hommage rendu à sa !
chère disparue, lui ont été un précieux réconfort. j
LA FAMILLE DE MADEMOISELLE ELISABETH MUHLETHALER.

LE LOCLE, le 8 juin 1971. ':

LE LOCLE Le Seigneur a entendu ma prière.

Les enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin de
faire part du décès de

¦

Madame veuve

Charles DUBOIS
née Marie-Amélie Weissmuller

enlevée à leur tendre affection , le 7 juin 1971, dans sa 88e année.

Si la séparation de la mort afflige,
la promesse de la résurrection à
venir nous rend à la paix du Christ.

Le culte et l'incinération auront lieu mercredi 9 juin , à 15 heures,
dans la plus stricte intimité, au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
Prière instante de ne pas faire de visite.
Selon le désir de la défunte , le deuil ne sera pas porté.
En place de fleurs, veuillez penser à l'Hôpital du Locle et aux

sœurs visitantes.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE

Madame Blanche Bachmann, ses enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieur Georges Moret-Bachmann et leurs enfants

Véronique, Marianne et Claire, à Lausanne,
Madame et Monsieur Francis Meyer-Bachmann et leurs enfants

Isabelle, Pierre et Jacques, à Renan (BE) ; - ! - '"!.-*.j .'... ¦¦'¦ 

Monsieur Henri Bachmann, ses enfants et petits-enfants, à Là Coudre,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Christian BACHMANN
née Louise Abele

leur chère et regrettée belle-maman, grand-maman, arrière-grand-
maman, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, après quelques jours de maladie, dans sa 94e année.

LE LOCLE, le 7 juin 1971.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.
Désormais la couronne de vie m'est j
réservée.

Le culte et l'incinération auront lieu mercredi 9 juin 1971, à 14 h., j
au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
Domicile de la famille : Madame Blanche Bachmann, D.-JeanRichard

23, Le Locle.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Les citoyens du canton de Berne
— les femmes n'ont pas le droit de vote
sur le plan cantonal — ont approuvé
les quatre projets de loi qui leur étaient
soumis.

La participation étant de 33 pour
cent, les citoyens bernois ont accepté la
loi sur l'assurance immobilière (74.868
voix contre 18.797), la modification de
la loi sur la Banque cantonale (63.312
voix contre 28.046), la modification et
un complément de loi sur l'utilisation
des eaux (76.518 voix contre 17.416), et
la loi sur l'Ecole professionnelle agri-
cole (67.968 voix contre 24.634). (ats)

Les résultats déf initif s
des votations dans le canton

de Berne

SAINT-IMIER

M. Henri Sommer, député, a été dé-
signé par le Conseil exécutif comme re-
présentant de l'Etat au sein de la Com-
mission du Gymnase; français de Bien-
ne. (fx)

Appel f latteur

BIENNE

Hier matin à 6 h. 30, à Suberg, près
de Bienne, une voiture dépassa un ca-
mion au moment où un motocycliste
arrivait en sens inverse. La collision
ne put être évitée et le motocycliste,
M. Ervin Fuhrer , âgé de 51 ans, ouvrier
de fabrique, domicilié à Schuepfen, fut
tué sur le coup, (ac)

Tragique dépassement

En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODERES

Le Dispensaire antituberculeux des
Franches-Montagnes a changé d'appellation

L'ancien Dispensaire antituberculeux
des Franches - Montagnes devenu le
Service social : tuberculose et asthme,
a tenu son assemblée générale à Sai-
gnelégier, sous la présidence de M. Jo-
seph Nappez, en présence de Me Char-
les Wilhelm, préfet. L'assemblée a ap-
prouvé le procès-verbal ainsi que les
comptes parfaitement tenus par M.
Narcisse Jobin , le dévoué secrétaire -
caissier. Malgré les charges croissan-
tes, la situation financière est saine.
Toutefois, l'exercice boucle avec un dé-
ficit de 2714 francs, dû principalement
au versement d'une somme de. 2000 fr.
au Fonds des asthmatiques, ainsi qu'aux
frais provoqués par le déménagement
du service dans l'immeuble de feu le
Dr Eugène Péquignot , route de Fran-
ce 12.

Le service est financé par des ¦ sub-
ventions fédérales, cantonales, commu-
nales et paroissiales, soit une douzaine

de milliers de francs. Le solde est four-
ni par le produit de la collecte annuelle
dans les ménages francs-montagnards.

Dans son rapport présidentiel, M. J.
Nappez a évoqué l'activité du Service
social, et a exprimé sa gratitude à Soeui
Marie-Raymond, au personnel et aux
donateurs.

Dans son rapport , Soeur Marie-Ray-
mond a fait l'historique du Dispensaire
des Franches - Montagnes, qui fête cet-
te année son quarantième anniversaire.
Durant le dernier exercice, le service
s'est occupé de 101 cas de tuberculose,
dont six étrangers, et de 23 personnes
souffrant d'asthme.

Enfin , l'assemblée a manifesté sa
gratitude, envers tous les membres du
comité en les réélisant pour une nou-
velle période, (y)

[LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE..
PERREFITTE

La Commission d'étude pour la cons-
truction d'un complexe scolaire a pris
connaissance des projets présentés par
sept architectes. Elle a finalement porté
son choix sur l'étude faite par l'atelier
Urba , de Moutier , soit les architectes
Hirschi et Chavannes.

Il s'agit de réaliser un vaste ensemble
qui comprendra un collège avec sept
classes, une école enfantine, une halle
de gymnastique - salle de. spectacles,
avec bassin de natation au sous-sol, un
appartement pour le corps enseignant,
ainsi que le préau avec place de sports
et de jeux. Le devis n'est pas encore
établi dans le détail, mais la dépense
totale sera de l'ordre de 2 millions de
francs, (fx)

Un complexe scolaire
pour 2 millions

LES ENFERS

Les chemins communaux viennent
d'être goudronnés à nouveau et le vil-
lage a repris un aspect propre des plus
heureux. Le chemin conduisant à l'ora-
toire de Notre-Dame des Esserts a été
goudronné également, de même que la
route conduisant à Montfaucon, par la
«•Seigne-aux-Bœufs ».

Les sacrifices consentis pour ces amé-
liorations routières posent un urgent
problème : l'engagement, même à temps
partiel , d'un cantonnier communal qui
régulièrement serait chargé de l'entre-
tien du réseau des chemins, et ceci no-
tamment durant la période où le bétail
erre librement dans la localité.

rhvi

Travaux routiers

SAINT-URSANNE

Dimanche soir, vers la gare, dans un
virage à angle droit, un automobiliste
de la localité qui circulait un peu ra-
pidement, est sorti de la route et s'est
jeté contre un mur. La voiture qui va-
lait environ 4000 francs est démolie.
Le fils du conducteur, M. K., 18 ans,
a subi de légères blessures au visage et
à une jambe. Il a pu regagner son do-
micile après avoir reçu des soins à
l'Hôpital de Porrentruy. (r)

Une voiture contre un mur



Concession de Londres au Marché commun
Réduction graduelle du rôle du sterling

Les- ministres des Six qui retrouvaient hier à Luxembourg M. Geoffrey
Rippon, ont accepté une promesse du ministre britannique chargé des
affaires européennes, de réduire graduellement le rôle de la livre sterling

en tant que monnaie de réserve mondiale.

Cette offre a ete faite par M. Rip-
pon, dans une déclaration d'intention
de la Grande - Bretagne, une fois ob-
tenue son adhésion à la Communauté.
' Il a donné l'assurance que son pays
opérera après cette adhésion une ré-
duction ordonnée et graduelle des
balances- sterling — dettes à court
terme — et sera disposé à discuter
de l'avenir du sterling dans le cadre
d'une union monétaire. Actuellement,
les Six ont un plan pour parvenir à
une union monétaire et économique
complète vers 1980.

Pratiques uniformisées
M. Rippon a promis encore qu'a-

vant 1978 , les pratiques britanniques
sur les mouvements de capitaux s'ali-
gneront sur celles des autres mem-
bres de la Communauté, mettant ain-
si un terme aux préférences accor-
dées à la zone sterling pour les
emprunts faits à Londres.

Les Six avaient reçu dimanche une
communication de Londres concer-
nant le problème des balances ster-
ling officielles (environ 22 milliards
de francs français) et, selon des sour-
ces néerlandaises, ils avaient été una-
nimes à la trouver trop vague puis-
qu 'elle ne comportait pas de date
limite.

Il faut donc croire que M. Rippon
a été hier un peu plus précis , ce qui
a permis aux ministres des Six d'ac-
cepter ses promesses, bien qu 'ils crai-
gnent que la dette étrangère impor-
tante de la Grande-Bretagne n'en-
traîne une pression trop grande sur
leur système d'aide financière mu-
tuelle en cas de nouvelles difficultés
dans la balance de paiements inter-
nationaux.

M. Geoffrey Rippon et les minis-
tres de la Communauté ont aussi pra-
tiquement réglé une autre question
importante, celle du sucre exporté
dans l'avenir par les pays peu indus-
trialisés du Commonwealth vers un
Marché commun élargi.

Statu quo sur le sucre
Le ministre britannique a lu une

déclaration , approuvée par les pays
membres du Commonwealth, qui sti-
pule qu 'en attendant la fin des négo-
ciations avec la Communauté élargie,
les procédures existantes du com-
merce entre ces pays et la Grande-
Bretagne seront maintenues.

Les ministres en ont pris acte , mais
un porte-parole a déclaré ultérieure-
ment que ce document engageait la
Grande-Bretagne seule, et non le
Marché commun.

Avant la séance de négociations
avec M. Rippon, au cours d'une réu-
nion à huis clos des ministres des Af-
faires étrangères et des finances des
Six, M. Giscard d'Estaing a proposé
que la contribution initiale britanni-
que en 1973 soit d'environ 11 pour
cent du budget communautaire, soit
l'équivalent de 2.400 millions de
francs français ; M. Mario Pedini , se-
crétaire d'Etat italien aux Affaires
étrangères, avait suggéré que cette
contribution initiale britannique soit
de 5,5 pour cent seulement, (ap)

Peux cat ast roplies
aériennes a&ix USU

Deux graves catastrophes aérien-
nes ont endeuillé hier les Etats-
Unis, faisant 77 morts.

Vingt-huit personnes ont été tuées
dans la chute d'un Convair 580 des
« Alleheny Airlines », sur un groupe
de maisons de vacances non loin de
l'aéroport de New Haven. ¦

Toutes les victimes sont des occu-
pants de l'appareil. Celui-ci avait
à son bord 28 passagers, dont deux
enfants, et trois membres d'équipa-
ge. On ne connaît pas encore le sort

des autres occupants.
Une collision aérienne entre un

DC-9 commercial ayant 43 passa-
gers et 5 membres d'équipage à bord,
et un chasseur-bombardier Phan-
tom de la marine, s'est produite
également à l'est de Los Angeles,
au-dessus d'une région montagneu-
se.

Les deux appareils sont tombés
en flammes et les sauveteurs ont
déclaré qu'il n'y avait aucun sur-
vivant parmi les 48 personnes à
bord du DC-9. Un occupant du
chasseur-bombardier, qui a pu sau-
ter en parachute, a été hospitalisé,
mais son état n'est pas jugé grave.
L'autre occupant, le pilote, a été
tué.

Ce drame rapide s'est produit 10
minutes après le décollage du DC-9
de l'aéroport de Los Angeles.

(ats, ap, reuter)

TV en direct de Saliout
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

— Essayer les procédés et moyens
autonomes d'orientation de la station
et de navigation, de même que le
système complexe de manoeuvre en
orbite.

— Etudier des objets atmosphéri-
ques et géographiques sur la surface
de la Terre, les formations atmos-
phériques, la neige et la glace de la
calotte glaciaire afin de mettre au
point des méthodes d'utilisation de
ces renseignements à des fins écono-
miques.

— Etudier . les caractéristiques
physiques et les phénomènes de l'at-
mosphère et de l'Espace.

— Mener des expériences médico-
biologiques pour déterminer les pos-
sibilités d'effectuer divers travaux
dans la station et étudier l'influence
des vols spatiaux sur l'organisme
humain.

On ignore la durée de l'expérience
Soyouz-Saliout. Il semble probable
que l'équipage habitera Saliout pen-
dant au moins un jour , avant de
séparer les deux engins pour le re-
tour de Soyouz sur la Terre. Travail-
lant à bord de Saliout, les trois hom-
mes devaient regagner leur cabine
de repos à bord de Soyouz pour dor-
mir.

Les téléspectateurs soviétiques ont
pu contempler, hier, des images du
« compartiment de travail » de la
première station orbitale Saliout, re-
transmises par le Centre de télégui-
dage du vol Soyouz-11 - Saliout , an-
nonce l'agence Tass. Une caméra de
télévision , installée près de l'orifice
d'entrée de la station Saliout a per-
mis d'apercevoir le tableau de bord
du « système de survie ». Selon l'a-

gence Tass, les dimensions du com-
partiment « sont impressionnantes » .
Ces images ont été accompagnées,
toujours depuis 1 le Centre de télé-
guidage, d'explications sur l'opéra-
tion données par le cosmonaute so-
viétique Constantin Feoktistov, qui
avait volé à bord du vaisseau cosmi-
que Voskhod-1, en octobre 1964, et
par M. Boris Rauchenbach, membre
correspondant de l'Académie des
sciences de l'URSS, (ats, afp)
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Quand les saisonniers deviennent esclaves
- De notre correspondant aux Etats-Unis Louis WIZNITZER -

Juan Corona est-il le monstre de Yuba-City (Etats-Unis) ? La police qui a
exhumé 24 cadavres et qui pense en découvrir d'autres au cours des jours
à venir se refuse au moindre commentaire à son propos. D'origine mexi-
caine, il se chargeait , de fournir une main-d'œuvre saisonnière aux

maraîchers de la région.

Il était , de l'avis de ceux qui l'ont
approché, un homme tranquille et
modeste qui ne « faisait pas d'histoi-
res » . Il avait effectué un séjour dans
un hôpital psychiatrique mais pa-
raissait normal aussi bien dans sa vie
de famille (une femme, quatre en-
fants) que dans son travail.

Qu'il soit ou non l'assassin de 24
ouvriers itinérants ne constitue pas
l'aspect le plus intéressant du car-
nage. La chronique américaine abon-
de en massacres collectifs commis
par des êtres refoulés qui soudain
sortent de leurs gonds. Par contre, le
fait que la disparition de ces person-
nes ait pu passer pendant longtemps
inaperçue met en relief la situation
économique, sociale et juridique d'un
groupe d'environ sept millions d'in-
dividus —¦ les ouvriers saisonniers
itinérants — au pays de la prospérité
et des droits de l'homme.

SOMBRE COMMERCE
Sam Steiner décrit dans « La Ra-

za » (à paraître en français chez
Maspero en automne), le sort misé-
rable des « Chicanos » qui viennent
chaque année travailler aux Etats-
Unis avec des contrats d'embauché.
Ignorant l'anglais, illettrés, prêts à
travailler pour n 'importe quel sa-
laire, ils font l'objet d'un commerce
quasi-esclavagiste et qui par certains
aspects, rappelle le recrutement de
travailleurs étrangers chez Krupp
pendant la guerre. Des firmes aussi
respectables que Litton Industries,
Fairchild Caméras, Hughes Aircraft
(du milliardaire Howard Hughes, le
propriétaire de la moitié de Las Ve-
gas), envoyant des camions à Ca-
lexico, à la' frontière mexicaine,
chercher tous les matins une cargai-

son humaine qui traverse la fron-
tière de façon clandestine, mais avec
la complicité des autorités.

Vivant en clandestins, ils perdent
le contact avec leurs familles et dis-
paraissent souvent sans laisser de
traces. Descendants d'Indiens, ils ne
saisissent pas vraiment le tracé des
frontières nationales ¦ et se considè-
rent en Californie comme au Mexi-
que, « dans leur pays » . Exploités
par les Anglo-saxons (ils reçoivent
dans le meilleur des cas deux dol-
lars pour une journée de travail),
méprisés par les Mexicains améri-
cains, ils constituent le groupe le
plus bas de la dynastie socio-écono-
mique du pays.

Depuis l'époque où John Steinbeck
décrivait dans « Les raisins de la
colère » leur sort ignominieux, leur
situation n 'a pas évolué. Seuls aux
Etats-Unis, ils n'ont pas droit à l'as-
sistance sociale, à l'aide médicale,
aux primes de ' chômage, à la re-
traite. Ils n 'ont pas le droit de se
syndiquer. En fait , ils n'ont aucun
droit. .

Amertume
A Washington , au quartier géné-

ral de l'OEO (Office for économie
opportunity) , il existe bien un bu-
reau préposé au sort des ouvriers
saisonniers itinérants. Une jeune
femme, Ruth Parker, le dirige, qui
avoue son amertume. Le budget de
36 millions de dollars qui lui est
alloué a permis d'effleurer le pro-
blème et d'apporter à quelque
400.000 ouvriers (en Floride, en Ca-
lifornie) de très modestes améliora-
tions dans le domaine de l'hygiène
— mais non dans celui des salaires.
Un projet de loi est actuellement à

l'étude au Congres, qui permettrait
aux fonctionnaires et aux prêtres de
pénétrer dans les camps de travail
et d'internement gérés par des ex-
ploitants agricoles.

Les quelque sept millions d'ou-
vriers saisonniers itinérants (mexi-
cains, philippins, porto-ricains et au-
tres) sont ni plus ni moins des bê-
tes humaines au sein de la société
dite « postindustrielle ». Des milliers
de ballades (vacilades, corridas, po-
sadas, airs de la tierra), véritables
« blues » mexicains, racontent leur
martyre.¦ Le charnier de Yurba-City, en
tout cas, ne les a pas plus surpris
que My Lai n'étonna les Vietna-
miens.

L. W.

La politique du dirigeant roumain
Nicolae Ceausescu, « à l'avant-garde
de la lutte en Europe contre les in-
terventions et l'agression des gran-
des puissances », doit être applau-
die cet après-midi au cours d'un
rassemblement de masse organisé
dans la grande salle du palais de
l'Assemblée nationale, à Pékin.

Le chef du parti et de l'Etat rou-
mains doit rentrer d'une tournée en
province où il a été accueilli triom-
phalement par des centaines de mil-
liers d'habitants à Nankin et Shan-
ghai. Il était accompagné par M.
Chou En-lai, égard auquel aucun
hôte étranger de la Chine n'a eu
droit depuis au moins six ans. Il
doit quitter Pékin — où il est arri-
vé mardi dernier — pour Pyong-
yang, demain. Avant son départ , il
n 'est pas impossible que le secré-
taire général du parti communiste
roumain, le seul au sein des pays
du Pacte de Varsovie qui ait refusé
de s'associer aux attaques antichi-
noises de Moscou , soit reçu une
nouvelle fois par le président Mao
Tsé-toung.

On apprend , en effet , dans les
milieux diplomatiques que la pre-
mière entrevue, d'ime heure envi-

ron , jeudi dernier , entre le prési-
dent du parti chinois et son hôte
roumain était surtout protocolaire.

Occasion exceptionnelle
Selon les mêmes sources, M. Ceau-

sescu, l'un des très rares hommes à
avoir de bonnes relations aussi bien
à Washington qu 'à Moscou , à Pékin
ou à Hanoi, souhaiterait avoir cette
fois-ci une conversation d'ordre po-
litique avec le président Mao.

Les discours qui seront prononcés
au cours de la manifestation de cet
après-midi, puis pendant le banquet
que le dirigeant roumain offrira le
même soir pour remercier ses hôtes
chinois, permettront peut-être de se
faire une première idée de l'état des
conversations sino - roumaines. Par
ses contacts avec de nombreux pays,
par la position particulière qu'elle
occupe au sein du bloc socialiste en
Europe, par sa politique d'indépen-
dance, la Roumanie offre, en effet ,
semble-t-il, aux dirigeants chinois,
l'occasion exceptionnelle de préci-
ser leur politique étrangère qui, tout
en restant révolutionnaire dans ses
objectifs, est caractérisée depuis
quelques mois par une souplesse
nouvelle dans ses méthodes, (afp)

Visite triomphale de M. Ceausescu en Chine

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

L'entré/e de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun n'est plus
un vain mot , une perspective quasi
utopique , dont on n'osait trop ima-
giner la forme. Le train n'est certes
pas encore arrivé à la gare, il s'en
faut , mais le wagon britannique,
cette fois-ci , semble bien accroché
à la locomotive continentale.

En quelques mois, les choses se
sont précipitées. Les membres à part
entière se sont débarrassés d'un cer-
tain nombre de leurs préj ugés, le
candidat d'une bonne part de ses
appréhensions. Si bien qu'hier à
Bruxelles, on en est enfin arrivé à
un compromis sur les questions fi-
nancières qui constituaient l'un des
préalables à l'adhésion de Londres.

Il n'est pas beaucoup de sujets de
sa Gracieuse Maj esté qui aient dû
prononcer une déclaration d'inten-
tions aussi lourde d'importance que
celle faite hier aux représentants
des Six par M. Rippon. L'ambassa-
deur, comme on peut le lire par
ailleurs , dans un texte d'une page
qui , bien que secret, avait sensible-
ment transpiré dans la j ournée, a
précisé les nouvelles positions de la
Grande - Bretagne.

Sans entrer dans le détail , on peut
considérer que ce compromis cons-
titue la solution du problème le
plus fondamental et va permettre
maintenant d'accélérer les négocia-
tions. On ne peut plus maintenant
douter de la sincérité des Britanni-
ques qui viennent de renoncer ex-
plicitement à conserver au sterling
son caractère de monnaie de réserve
internationale en vue d'une intégra-
tion à terme dans un système mo-
nétaire communautaire. Les balan-
ces sterling seront d'abord stabili-
sées, puis épongées. Outre-Manche,
le fait revêt plus d'importance en-
core que l'adoption du système mé-
trique et de la circulation à droite
reunis.

Il fallait une certaine dose de cou-
rage et une conscience profonde des
impératifs économiques au gouver-
nement Heath pour franchir cette
étape décisive. A grand renfort de
sondages d'opinions, partisans et ad-
versaires essaient en Angleterre de
flémontrer les avantages et les dan-
gers d'un pareil mariage. Les argu-
ments des uns et des autres font
l'objet de placards publicitaires dans
la presse, tandis que des manifesta-
tions sont organisées jusque dans la
rue.

M. Heath a ainsi mis ses adver-
saires au pied du mur. Il les a même
pris de court pour tenter de fran-
chir victorieusement le rubicon des
Communes avant que l'opposition
ait pu fourbir ses armes. C'est un
quitte ou double pour le Cabinet
conservateur qui a déjà permis à un
Anglais de se sentir européen, M.
Rippon :

« C'est la première fois que je me
sens chez moi dans la Communau-
té », a-t-il déclaré, après avoir fait
l'unanimité chez ses partenaires.

J.-A. LOMBARD.

QUITTE OU DOUBLE
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Aujourd'hui...

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Pour la première fois, l'ambassa-

deur britannique, Sir Roger Jacklin,
a fait état de progrès.

On croit savoir que le sujet de
conversation essentiel , et peut-être
le seul , actuellement entre les Quatre
grands est la question de l'accès par
la voie terrestre à Berlin et en pro-
venance de Berlin pour les personnes
et les marchandises civiles, accès
pour lequel une garantie soviétique
est recherchée.

Questions oubliées
D'autres problèmes plus substan-

tiels sur le statut de Berlin ont été
laissés de côté par chacune des deux
parties car un accord à leur sujet
paraît pour l'instant impossible.

Actuellement, les Soviétiques in-
sistent encore sur une condition es-
sentielle avant de s'engager ferme-
ment : que l'Allemagne de l'Ouest
cesse ses activités politiques à Ber-
lin-Ouest , mais les alliés occidentaux
ne comptent pas renoncer à soutenir
les relations étroites que Bonn en-
tretient avec l'ancienne capitale.

Berlin
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M. Alfredo Kusser, un Suisse vi-
vant depuis 36 ans en Bolivie, a été
enlevé hier soir par trois hommes
armés et portant des cagoules.

M. Kusser est directeur général
d'une fonderie de La Paz. Il est
marié à une Bolivienne et il a trois
enfants, (ap)

Suisse -
-enlevé en

Bolivie

Le temps sera en partie ensoleillé
avec nébulosité changeante, par mo-
ments et régionalement encore abon-
dante.

Prévisions météorologiques


